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Avis pour placer les Figures.

La Machine infernale doit re-

garder la page 109 .

LaFigure qui repreſente l'Ar-

mée Navale d'Angleterre &

de Hollande devantCalais ,

doit regarder la page 175 .
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AMAIS Monarque n'a

J eſté plus Pere de ſes

Sujets que le Roy , &

pourvû à tout ce qui

peut contribuer à leurs avanta-

ges & àleur repos de plus de

manieres.Depuis que ce Prince

regne,il a fait pluſieurs établiſ-

femens confiderables pour les

foulager,ſans compter celuy des

Octob. 1694.
-A
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Hôpitaux generaux danslaplus

grande partie des Provinces de

France. Dés que la nature are-

fuféàlaterredequoy fairevivre

les plus miferables , il a eſté

devant deleurs de leursbeſoins,

il les a foulagez. La Ville de

Dieppe eſtant la ſeule qui ait

reſſenty de rudes effets des me-

naces des Anglois , ce Monar-

quepour rendrecette Ville plus

bellequ'auparavant , fournitdes

arbres de fes Forests , donnede

l'argent de fon Epargne , & fe

privede ſes droits pendantdix

années. Si fa bonté s'étend ſi

loin preſentement , juſqu'où

n'iroit-elle point dansun autre

temps ?

Comme il faut des mois en

tiers pour eſtre bien inſtruit de

toutes les circonstances de ce

qui ſepaſſed'important dans les
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Pays éloignez , je ne vous ay

rien dit juſqu'apreſent d'un il-

luftre Mariage. Le Comte de

Terin , Envoyé extraordinaire

de M. l'Electeur de Baviere ,

ayant apporté au Prince Jacques

de Pologne, les pleins pouvoirs

d'épouſer , au nom de S. A. E.

la Princeſſe Fille du Roy , on

diſpoſa toutes choſes pour cette

grande ceremonie , en forte que

les Fiançailles ſe firentdans l'E-

gliſe de S. Jean de Varſovie , le

Samedy 14. d'Aouſt à une heu-

re aprés midy , à la fin de la

Meſſe pontificalement celebrée

par le Cardinal Radzievvski ,

ArcheveſquedeGueſne,Primat

du Royaume, à laquelle S. A , R.

communia.LegrandAutel eſtoit

paré des plus riches ornemens ,

&le Chœur & la Nef eſtoient

tendus d'une tapiſſerie rehauffée
A2
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d'or & d'argent , reprefen-

tant l'Histoire de la Geneſe ,

d'un ouvrage & d'un deſſein

admirable. La Princeſſe tint

table cejour- là en particulier ,

&aprés le diſné , leGrandGe-

neral de Pologne vint compli-

menterle Roy& laReine. -

• Le 15. les Gardes du Corps

de leurs Majeſtez & les Suiſſes

s'emparerent de l'interieur du

Chaſteau,& l'on poſa les quatre

Compagniesdes Janiſſaires , des

Hongrois , des Semenes , & des

Heyduques , dans les cours ,&

fur toutes les avenues. La Bour-

geoiſie Françoife , Allemande,

&Armenienne , monta à che-

val,& aprés avoir faitquelques

cours dans laVille ,elle ſe ren

dit au Palais Cazimir,où déja le

Prince Alexandre & le Prince
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Conſtantin,& tous les Seigneurs

Polonois eſtoient arrivez , pour

yprendre le Prince Jacques qui

ydemeure,& le conduire enCa-

valcade au Chaſteau. A fix heu,

res duſoir ces deuxCompagnies

leſtement vétuës & tres-bien

montées,entrerentenbon ordre

dans la cour du Chaſteau , où

ayant fait quelques évolutions

militaires en prefence du Roy ,

qui estoit àune feneftre , elles

fe mirent en bataille. Peu de

temps aprés , arriva le Princeă

cheval , accompagné des deux

Princes ſes freres , precedé&

ſuivy d'unnombre infini de Sei-

gneurs , qui ayant mis piedà

terre au bas de l'eſcalier, lecon-

duifirent à l'appartement du

Roy,C'étoit quelque choſe de

fortbeau à voir que cette multi.

tude confuſe de Nobleffe , foit

A 3
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que l'on confideraſt la beauté

furprenantedes chevaux , la ri-

cheſſe de leurs harnois , la pluf-

part garnis de pierreries , foit

qu'on fiſt attention à la fom-

pruoſité des habits , tant à la

Françoiſe qu'à la Polonoiſe, ſoit

enfinque l'on regardât le grand

airde tous ces Seigneurs avec

unenombreuſe ſuite. LePrince,

qui le jourdes Fiançailles avoit

un habit à la Françoiſe d'une

étoffe d'or à fond noir ,& dont

les boutons du juſte au corps

étoient de Diamans , parüt le

jourdumariage,en habit à man-

teau de meſme étoffe quelepre-

mier,chamarré dedentelles d'ar-

gent , avec un bouquet de plu-

mesblanches . Les Princes Ale-

xandre & Conſtantin eſtoient

vétus à la maniere du Pays,mais

tres-richement. L'habit déla
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Princeſſe eſtoit le jour des Fian-

çaillesd'un ſatincouleurde ce-

rife,avecdes agrémens d'argent,

&tout garnyde pierreries ; ce-

luy du mariage eſtoit de moire

d'argentavec le Manteau Royal

demeſme étoffe doublé d'her-

mine , & long de quatre aunes ,

le tout enrichi de perles,de dia-

mans&d'autres pierres precieu-

fes, avec une Couronne fermée

d'untres grandprix.

Le jour des Fiançailles on a-

-voitétéà l'Egliſe pardelongues

galeries de communication en-

tre deux hayes de Gardes du

Corps , de Suiffes,& des quatre

Compagnies , dont je viens de

vous parlersmais le jour duma-

riage ontraverſa à pied les cours

du Chaſteau,ſur de longues pie-

ces de drap d'écarlatte bordées

par les mefines Troupes, depuis

A 4
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lebas de l'escalier juſqu'à Saint

Jean parla Ville. Cela ſe fit au

bruit du canon , des Trompet-

tes,destimbales,&des tambours,

accõpagnez d'inſtrumens guer-

riers à la Turque, placez ſurdes

Balcons dans la principale cour,

&qui ſe répondant les uns aux

autres , formoient un concert

tout martial , quimettoit lajoye
dans tous les cœurs. :

Aux fons aigus&perçans des

hautbois des Janiſſaires , &des

clairons des Hongrois ,ſejoigni-

rent les cris de Vivele Roy, ren-

forcez par les acclamationsde la

populace ,àl'aſpect des fontai-

nes jalliſſantes de vinde Hon-

grie. Il y en avoit deux dans la

mefmecour. Au-deffus du refer-

voir de ces fontaines,s'élevoient

deuxgrandes ſtatuës de Pallas ,

dont la premiere avoit fur la
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-teſte lebonnet Electoral ,& à la

main droite un eſponton , avec

un bouclier ovale au bras gau-

che Sur ce bouclier eſtoient en

relief les armes de M. de Ba-

viere;& l'autre avoit la Couron-

nede Pologne ,& un Bouclier à

l'antique , qui eſt l'écuſſondela

famille du Roy.A fix heuresdu

foir on commença à marcher

dans l'ordre ſuivant. Les Car-

roſſes de tous lesprincipauxSei-

gneurs, chacun atteléde fixche-

-vaux , marchoient à la teſte de

tout,ſuivis de deux carroſſes du

Roy.Une Compagnie de Mar-

chands Armeniens vétus à la

Turque , venoient aprés , avec

-trois CompagniesdeMarchands

Allemans , puis un tres grand

nombre deGentilshommes des

Staroſtes ou Gouverneurs ,avec

pluſieursOfficiers; les Senateurs

A



10 MERCVRE

,

les Mareſchaux ,& le Treforier

General dePologne,le grand&

petitGeneralde Lithuanie. Les

Gardes du Roy ſuivoient,prece-

dant la Compagnie de Cavalerie

& la Garde de Sa Majesté. La

marche eſtoit fermée par plu-

ſieurs autres carroffes de leurs

Majeſtez. Les ruës depuis le

Chasteau juſqu'à l'Eglife

eſtoient tenduës de drap rouge,

&'bordées des deux côtez par

-lesGardesduCorps.La Noblef-

ſe entra la premiere dans l'E-

glife,& fut fuivie par les Sena-

teurs Laïques , parle Clergé , le

grandTreforier , & le Chance-

lier. Le Nonce du Pape mar-

choit enſuite , puis le Roy , ap-

puyé ſur le Referendaire & fur

le Capitaine de l'Artillerie , &

precedé du Marefchal de la

Cour , & du Mareſchal de Li-
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thuanie , avec la marque de leur

dignité , qui eſtun grand bâton

d'ébene garnyd'or en pluſieurs

endroits,&enrichy de pierreries

LesdeuxMiniſtres de l'Electeur

de Baviere précedoient laPrin-

ceffe, quimarchoitaprés ceMo-

narque , donnant la main droite

au Prince Jacques , & la gauche

au Prince Alexandre. Son Man-

teau Royal eſtoit porté de deux

endeux parhuitDames , Fem-

mes de Senateurs ,&leboutpar

MademoiselleVielopolski,Nié-

cedela Reine ,& Fille du feu

grandChancelier de la Couron-

ne. La Reine ſuivoitde prés la

Princeſſe ,eſtant conduite à la

droite par le Prince Conſtantin ,

& àla gauche par M. l'Abbé de

Polignac , Ambaſſadeur extra-

ordinairede France. Sa Majesté

eſtoit ſuivie de lagrande Chan-
A 6
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-

celierede la Couronneſa Sœur,

& celle- cy de toutes les Dames

dela Cour& des Filles d'hon-

neur chacune en fon rang. La

parure de toutes les Dames

eſtoit magnifique,& ce n'eſt que

dans une occaſion ſemblable

qu'on peut voir tant&de fi bel-

les pierreries raſſemblées ſur les

plusriches étoffes .

2.

Quandon fut arrivéàl'Eglife,

où le Cardinal Radzievvski, af-

ſiſté de huit Eveſques enMitre

&en Croſſe, s'eſtoit rendu,leurs

Majeſtez ſe placerent fur un

Trône qu'onleur avoit préparé

àladroite du Chœur , pendant

que la Princeſſe & les Princes

s'avancerent vers le marche-

pied de l'Autel, oùaprés leVeni

Creator , chantépar la Muſique

delaChapelle , on luttout haut

les PouvoirsdeMonfieur l'Elea-
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teur ; aprés quoy le Cardinal

donna la Benediction nuptiale.

La tenture de drap fut cepen-

dant déchirée , & partagée par

les Soldats , ſelon la coutume.

L'Egliſe ,quoy qu'aſſez grande ,

ſetrouva firemplie de gens de

toutâge , ſexe & condition que

pluſieurs Dames ne pouvant y

avoir place , furent obligées de

monter dans des Tribunes vi-

trées , qui regnent tout le long

du coſtédroit de ce Temple. La

Princeſſe Royale , qui malgré

ſagroffeffe &fa fiévre voulut

aſſiſter à la ceremonie , occupa

avec S. E. M. le Marquis , Pere

de la Reine , une de ces Tri-

bunes , entre l'Autel & le Trô-

ne de leurs Majeftez .

La Cour eſtant revenuë par

les Galeries au Château , dont

tous les appartemens eftoient
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meublez fort ſuperbement , &

parfaitement illuminez , leurs

Majeſtez & leurs Alteſſes Ro-

yales juſqu'à l'heure du ſouper

receurent les complimens furce

quivenoit de ſe paſſfer.Dansl'en-

foncement de la grande Salle

de laDietre , ſur une Eſtrade

élevée de trois marches ,& cou-

verte d'écarlate , avec un tres-

magnifique Dais au deſſus , on

avoit poſéune table pour leurs

Majeftez , la Maiſon Royale , le

NonceduPape& l'Ambaſſadeur

deFrance,auſquels ondonnades

fauteüils. M. le Marquis d'Ar-

quien , ſur une indiſpoſition ſe

diſpenſa de s'y trouver. Cette

table fut ſervie par les Officiers

de la Couronne. Le Roy placé

immediatement ſous le Dais

dans ungrand fauteüilde Ver-

meil doré,garnyde velours cra
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moiſi, avecde groffes creſpines

d'or,avoit à ſa droite la nouvel

leElectrice , le Prince Royal ,

&le Nonce du Pape ; àſa gau-

che,la Reine , les deux jeunes

Princes , & l'Ambaſfadeur de

France. Sur les coſtezde lamef-

me Salle on avoit dreſſe deux

grandes tables de ſoixante cou-

vertschacune,l'une à droite pour

les Generaux , les Officiers de la

Couronne , & autres Grands ,

&l'autre àgauche pour lesDa-

mes. Il y en avoit encore plu.

ſieursdansdes chambresvoiſines

pour le reſtede laCour. Acoſté

de la table de leurs Majeſtez ,

dans l'embraſure d'une fenestre ,

eſtoit uneeſpece d'Amphithea-

tre , où l'on avoit placé la Sim-

phonie. Trois étages de larges

tabletes, avecdes tables qui leur

ſervoientde baſe , formoientle
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Buffet ,& occupoient trois cof-

tez d'une Salle quarrée ,proche

celle où l'on mangeoit. Le pre-

mier de ces étages ſe trouvoit

plus accablé qu'orné par quan-

tité de gros vaſes , la pluſpart

ciſelez ,avec de grandes giran-

doles entre deux. Le ſecond

eſtoit garny de vaſtes& peſans

baffins , dont les vuides ſe rem-

pliſſoient par autant de pilesde

Vaiſſelle ,&le troifiéme,par un

grand nombre de Vaſes àl'anti-

que de toutes façons , coupez

parunpareilnombre de flam.

beauxgarnisdegroſſes bougies,,

le tout d'argent& de Vermeil..

Je ne vousdis riende la pro-

fufion & de la delicateſſe des

viandes & des entremets dont

toutes ces tables furent couver-

tes, non plusque de la rareté des

fruits& des confitures qui les
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releverent. Les Vins lesplus ex-

quis de Hongrie , d'Italie&de

France , auffi bien que les Li-

queurs & les Eaux glacées ,y

furent moins diſtribuez que

prodiguez. Aprés ce ſplendide

repas, qui fut reiteré les deux

jours ſuivans avecla mefmema

gnificence , il y eut un Bal qui

durajuſques au jour.

Le 16. &le 17. aprés dîné,

leurs Majeſtez & leurs A. R.

receurent de nouveaux compli-

plimens, accompagnez des pre-

fens qu'on a coutume de faire

dans une pareille occaſion. Ils

firent connoiſtre veritablement

le profond reſpect & la vene-

ration des Seigneurs & des

Grandsdu Royaume pourleurs

Majeſtez. Ce fut à qui en don-

neroit des marques plus con-

vaincantes par la richeſſe ,la
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galanterie , & le bon gouſt des

Bijoux qu'on prefenta. Le 18.

pourdiverſifier les plaiſirs , on

tira fur la Viſtule un grand Feu

d'artifice qui repreſentoit un

Vaiſſeaude guerre avec tous ſes

agrés. Sur les voiles , parmy les

cordages,& le longde ſes maſts,

onliſoit quantitéd'Inſcriptions,

de Deviſes , d'Emblèmes & de

Chifres convenables au ſujet. Le

19. on repreſenta unOperalta.

lienavecdes changemens dede-

coration,& pluſieurs entrées de

Baletdans les Entre-actes .A la

fin de ce divertiſſement , qu'on

a eu plus d'une fois, on ſervitun

magnifique Ambigu, où chacun

eut entiere liberté de prendre

part. Le 22. pour achever la

pompede cette Feſte , le Prince

de Radzevil , Neveu du Roy ,

traita magnifiquement tous les



GALANT.
19

:

Seigneurs de la Cour ; en quoy

il fut imité le 24. par le Prince

Sartoreski , l'undes plus ma-

gnifiques Seigneursde Pologne.

Les autres doivent faire tour à

tour depareils regales.On m'ap-

prend que ce fut l'Eveſque de

Polin, &non le Cardinal Ra-

dzievvzki', qui fit la Ceremonie

duMariage.

Voicy des Vers fur la Profef

ſion faite depuis peuparMade-

moifelle de Maunay , ſeconde

Fillede M. le Marquis d'Etam-

pesallsfontdeM. l'AbbéNadal,

dontondoit ſouhaiter de voir les

Ouvrages, puis qu'il ne fait rien

qui ne merite l'approbation des

Connoiffeurs, foit en Profe, foit

en Vers .
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**************

A MADEMOISELLE

DE MAUNAY.

LAFoy,Sage Maunay ,vous
prétantsa lumière ,

Vous a conduite enfin au bout dela

Etvostre cœurs'engage en ce celebre

carriere,

jour,

Afaire par devoir cequ'ilfaitpar

amour. 4 4

Envain l'éclat trompeur d'une il-

luftrefortune ;

Envain dans leSéjour d'une Cour

importune.

Leluxe, lesbonneurs, les charmes,

lesplaifirs

Venoient se presenter àvos jeunes

defirs.

Vous n'avez estiméque les biensde

LaGrace.
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Voussçavezqu'iln'estpoint degran.
نا

deurqui nepaffe,

Etque malgré l'éclat qu'on cherche

avec ardeur ,

L'humilité devient lafolidegran-

deur;

Quel'ondoit moins priſer dans un

degrésupreme ,

Lefangdeses Ayeuxque les eaux

duBaptefme ;

Quedetous les trefors étalezànos

yeux

La parole facrée est le plus pre-
cieux ;

Quelefilence exactoù ce voeu vous

engage,

EftavecleSeigneurun éternel lan.

gage,

Quel'unique beautéqui jamais ne

Eftd'exprimer ensoy les traits de

perit ,

Lesus Christ,

Qu'enfindequelquerang dont vous

fußiezjalouse ,
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Il n'estrien de ſi beau que d'estre

SonEpouse.

Ainsidesamaisonse déroba Ra-

chel.

PourfuivreSon Epoux ,& le Dieu

d'Ifraël ,

Etn'offrant de l'encens qu'au Sou.

veraindes estres ,

Ofafouler aux pieds les Dieux de

JesAncestres.

Ouy ,quelque attrait en luy qui

nous puiffefraper,

Lemonde furses biens devroit nous

détromper.

Contre tousfes honneurs & contre

tous ses charmes ,

Cefuperbe Ennemi peut nous préter

des armes,

Et qui de la raiſon ouvre fur lug

les yeux ,

Yrencontre à la fois mille objets

odieux.

Injustice , interest, cruauté,perfidie,
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Latendre enfance mesme aux cri-

mes enhardie ;

De millepaßionsles Mortelscom.

battus,

Et tout est faux en euxjuſques à

leursvertus.

Du fond du fiecle ainsi lasagesse

Suprême.

Nous tira desfecours contrelefiecle

mesme,

Etnous menant au cielpardefe-

crets chemins ,

Fit fervirle defordre au falut des
Humains.

Heureux qui comme vous adorant

Ses maximes ,

Sauvefijeune encorfon cœurdetant

de crimes ,

Etquifans luy laiſſer letemps de

s'avilir ,

Cherche lafolitude , &court s'en-

fevelir.

C'est alors qu'àson Dieu,qu'àsoy.

mesme livrée,
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Des douceurs de la Grace une ame

est enyvrée ,

Et dans le faint transport de ses

vives ardeurs

Met parmi fes plaisirs d'innocen-

tesrigueurs.

Là d'un ſolide eſpoir s'ouvre une

heureusevoye.

C'est là que l'on joüit d'une außi

pure joje,

Qu'au fortirde l'Egypte engoûtoit

Ifraël ,

Libre du joug affreux d'un Prince

criminel.

Mais c'est peu qu'au Seigneur vo-

ftreSagesse immole

Du fiecle corrompu la dangereuse

Idele,

Lusqu'en ces murs facrez redoutez

Et, s'il

les attraits ,

Se peut

jamais.

encor , ne levoyez

Dansle cœurqui l'écoute ilrépand

Ses usages,
Il
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Il offre quelquefois de flateuses

Et couvrantàvosyeux milleperils

images ,

preffans ,

Doit vous rendresuspectsses dif.

coursinnocens.

Dansfon filence ainsi Iudith en-

fevelie ,

Aumilieu des honneursqueluyfit

Bethulie ,

Tout Sentiment d'orgueil en elle

s'étouffant ,

Craignit les cris flateurs d'unpeuple

triomphant.

De ces lâches chrestiens loin d'icy

lafoibleſſe ,

Qui déplore chezvous labeauté,la

Etqui s'effarouchant detantd'au

Croit qu'onimmole envous la Fille

jeuneffe ,

Sterité ,

deIephté.

ftre cœurembraffe ,

Octob. 1694.

S

Que dans le choix heureux que vo-

B
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Ils respectent au moins l'ouvrage

delaGrace ,

Et que moins éblouis d'un periffa-

bleéclat,

Ils tentent la grandeur de ce nou.

veleftat.

Lamais rien neparut plusdigne de

Dieu mesme ,

Rien ne nouspeignit mieuxſama.

jestésuprême ,

Que Thumble abaiſſement d'un

Dieu crucifié ,

Que son amour pour nous avoit

Sacrifié.

De quelque espoir flateur dont un

cœurs'entretienne ,

Rien n'est plus digne außi d'une

Fille Chreftienne ,

QueleCiel fit fortir dusein de la

faveur,

Quelbumble&pauvre estat qu'à

choisile Sauveur.
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En vous apprenant dans ma

Lettredu moisde Mars dernier,

l'accident extraordinaire arrivé

au Fauxbourg de Sainte Savine

de Troyes en Champagne , à

l'occaſion d'un puits , où trois

hommes qui y defcendirent ,

perirent l'un aprés l'autre ,j'aſſu-

rayceuxqui auroientdes lumie-

res ſur ces morts précipitées ,

qu'ils pouvoiéntm'envoyer leurs

ſentimens , & que j'aurois foin

d'en faire part au Public. Il eſt

juſte que je tienne ma parole,

en publiant ce que M. Gachet,

Apothiquaire de Saujon en

Xaintonge; a écrit fur cette ma-

tiere. Je vous l'aurois envoyé

plûroſt ſi j'avois pû reculer

d'autres articles qui ont remply

mes dernieres Lettres, Voicy ce

que j'ay receudeluy.
B 2
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LaEdme Gilbert Capitainete
Accident arrivé dans lepuits

د

Charroy , demeurant à Troye , est

fortSurprenant, je n'ay pas re-

marquéque l'Histoirenous aitfour-

nysemblable exemple ; mais quoy

que j'aye beaucoup d'estime pourles

illuftre personnes ,dont lesfentimens

Sont rapportezdans le MercureGa

lantdumoisde Mars dernier , j'ofe

raydire qu'ilfaut chercherplus loin

qu'ilsn'ont fait lacausede cefuneste

accident , que l'ontrouveraſansdou-

te , fion fouille dans les entrailles

dela terre. Lediray que lamort de

ces trois hommes ne peut avoir esté

causéeenfipeudetemps parlafroi -

deurdupuits , quelque grandequ'

ellefust , puis qu'on peutdemeurer

une heure dansles eauxd' Amboise ,

qui ſontbeaucoupplus froidesà cau .

ſede leurprofondeur, que n'est un

puits defix toiſes.leSçay blenqu'on
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affſocieà cette froideurlavapeurd'un

nitre großier épais , & qu'on

pretend mesme que ce nitreſeſoit

intro uit dans les glandes milaires

de la peau deladans les vei-

nes & arteres quiy aboutiffent.Ce

fentiment est plausible , àlaverité ,

maisil eſtopposéàl'experience,par-

ce qu'ilest impoßiblequ'une vapeur

acide , außi großiere que cellequ'on

fuppofe, puiffefichersespointesdans

les pores de cesglandules ,&de là

Se communiquerdans les veines

dans les arteres , quifont revêtuës

de quatre tuniques dont les pores

Sont affezserrez pour coaguler le

Sang, arrester le mouvement de

la circulation , & caufer la mort

enfuite ; car quand il ſeroitvrayque

cette vapeur nitreuse auroit forcé

toutes ces barrieres , qu'elleſe ſeroit

fait fentir dansles petits vaiffeaux,

qu'elle y auroit même figé le

B 3
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Sang, ellen'auroit pasempêchéque

lefangne circulastdansles grands ,

de

cette malignité neſeſeroit tout

auplus communiquée au cœurpar ce

moyen, qu'à la faveurdela circu-

lation , demême quefait le venin

des Serpens , &desautres animauх

veneneux. Ie (çay bien auſſique l'on

prétendque cet airfroid nitreux

eſtant attiré par la respiration , a

beaucoup contribué àla mortſubite

deces trois hommes,parce que c'estle.

propre des acides de figer

coaguler le fang; mais comme le

grandfroidqu'on suppose peut em

pecherl'action du nitre enémoussant

ſespointes, onnepeut pasluyattri

buercet effet pernicieux , cartous les

bons Chimistes tiennent que lenitre

deluy même est incombustible,

qu'il ne contient aucunes parties

Sulphurées. Ainsi il nepeut agir ,

s'iln'estmis enmouvementparquel-
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que chaleur , comme j'ay fait voir.

dans le petit Livreque j'ay composé

contrelamaladie contagieusequi est

aux Ifles de l'Amerique. On ne

peut pas dire icy que la chaleur

naturelle a mis cet acide enmou

vement , puis qu'on pretend qu'il

l'a éveintefubitement parsa fri-

gidité. Pour ce qui est des vapeurs

mercurielles arsenicales , ilya

außi beaucoup de vrayſemblance ;

mais quand on aura bien examinéà

fondcesentiment , ontrouvera qu'il

n'estpastout àfait juste , puis que

s'il estoit vray qu'ily eust dans ce

puitsdesveinesde terresquifournis-

Sent unevapeur mercurielle& ar-

Senicale, il est vray semblable de

croire que ces vapeurs estant tres...

volatiles, commeprovenantdedeux

alkalis absolument volatiles

fecteroient empoisonneroient ceux

quiregarderoientdans ce puits , car

د
in-

B 4
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2

les dé-

lepropredes chosesvolatiles eſtdeſe

porter en haut &nonpas deſefixer

aux parties baſſes de la terre.De

plus,nousfçavonsque lesalkalisvo-

latilesparticulierement,ont unefor-

ce merveilleuse pourromprelespoin

tes des acides , qu'ils s'embaraffent

avec eux, les abſorbent ,

truiſent , que lesacides außidé-

truiſentles alkalis & leur ôtent la

forceen rempliffant leurspores , en

écartant endiviſantleursparties;

demaniere que les alkalis font la

mortification des acides , que les

acidesfont la mortification des al.

Kalis. Ainsiny les vapeurs grof-

fieres épaisses du nitre, ny les

vapeurs mercurielles arsenicales

n'ontpûproduire cet effet , outreque

P'arsenic ne tuë point les chiens non

plus que le Mercure , &que leur

vapeurn'éteindroitpas lachandelle.

On pretend encore que le violent
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exerciceque faisoient actuellement

cesgens de travail , ait dißipé une

grande partiedes esprits , enforte

que lesforces ducorps n'ontpas esté

Suffisantespourresisterà la frigidité

malignitéde cette vapeur; mais

fi onfait reflexionque les Athletes

dont parle Hipocrate , estoient ren-

duspimi forts robustes par les

violens exercices qu'ilsfaisoient con-

tinuellement, on ne croirapasqu'un

exercice moderé ait contribuéà la

mortdecestroishommes.D'ailleurs,

ceux qui s'exercent àlaparalyfie de

Platonfrequemment reïterée,fuent

pourle moins autant que les gens

de peines ; l'épuisement des ef.

prits enestbeaucoupplus grand; car

outre la dißipation inſenſible qui

s'enfaitparla transpiration,ils'en

fait encore uneſenſible grande

évacuation. Cependant on aviplu-

fieursfois cesfortesdegens,aujortir

BS
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de cet exercice,boireplus d'unepinte

d'eaufroide , penſant par ce moyen

éteindre lagrande chaleur qui les

preſſoit,&mesmeilsſevontſouvent

baignerdansdes eaux courantesfans

que la morts'en enſuive, deforteque

les moyens cy deſſus établis nepeu-

vent estre vraysemblablement la

causede cettesoudaine mort. Cela

posépourincontestable , il en faut

chercherune raison plusfolide ,

dire avecTrismegiſte , qu'ilse fait

dansles entrailles delaterre,parle

moyend'unfeucentral, unecalcina-

tiondesMetaux des Mineraux ,

•beaucoup plusforte& plus active

que celle denosfourneaux ordinai.

res.Dansletemps de cette calcina-

tion ilsefait unedétonationfiforte

fiviolente,qu'elle pouffeuneva-

peuravec une tres grande impetuo.

fité, enforteque biensouvent elle se

fait jour à travers lesterres les plus

7



GALANT.
35

,

denfes lesplusferrées.Ilyaquel

que apparence qu'auprés du puits

dont est question ,il s'est alluméun

feufousterrainparle moyendes ma-

tieres combustibles qui s'yfont ren-

contrées. Ce feupeut encore s'eftre

communiquéparlefrottement dufer

qui estattaché aux cordes du puits

contrequelques pierres ou cailloux

de la paroy,qui ayant excitéquel-

ques étincelles ces étincelles ont

efteattiréesdans les canaux ouverts

parunbitumeignée ,semblableau

Naphtaou au Malthades Anciens,

qui avoit la proprieté d'attirer le

feu, commel'Aimanfait lefer. Le

feus'estant ainsi allumé commeune

grandefournaise, envoyedesfumées

malignes mortiferesdanslepaits

parlemoyendes canauxquiy aboutis-

Sent. Ces fumées frapant avec im.

Fetuositélaparoyvisàvis, circulent

tout autour,& environnent l'endroit

B 6
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نم

les re-

d'où elles sont forties , ne pouvant

s'élever aux parties fuperieures du

puits,foitfaute d'air exterieur , ou

parlepeu d'espace qu'il y a dans la

circonference ; ou enfin ,parce que

peut estre cesfuliginofitezfont ac-

compagnées d'un esprit alumineux ,

quifort aveclesfumées bitumineuses

fixeen quelquefaçon lavolatili-

tédes vapeurssulfurées ,

tient circonscrites dansun certain ef.

pacedu puits. Cequi meferoit avoir

du panchant pour cesentiment, c'est

que la chandelle allumée y est

éteinte ,& qu'iln'y a proprement

que l'alum qui puiſſe produire cet

effet. Ce n'est pas que la groffe

épai levapeursulfurée qui fort des

veines delaterre occupant un cer-

tainespace,n'empêcheparsesparties

rameuses que l'air exterieur ne s'y

communique ,pour entretenirlefeu

des flambeaux , qui nepeuventsub.

1
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fiſterſansſonſecours lesquels en estant

privezsont contraints de s'éteindre;

cesont auſfices mesmes vapeurs

malignes qui ontfuffoqué ces trois

hommes , le chien lechat,en

remplissant les bronchies de leurs

poumons d'unefuméeonctueuse , qui

ayant enflamé &obftrué ces petits

conduits , se communiquant àla

premiereinspiration juſques aucœur

y ontfigè& coagulelefang dans

fes ventricules , carles vapeursful-

furéessont toujours accompagnées

d'un acide ; demanierequesetrou

vant engorgé il nepeutfaired'affez

fortes contractions poursedefairede

l'ennemiqui lemoleste Ainfilani-

mal est contraintdetomberdansune

fincope mortelle. Cette verité est

fi constante , que l'écume qu'on a

apperceuë à la bouchede ces trois

hommes , le confirme incontesta-

blement, car, comme dit Hipocra
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te, ceux que quelque accident

fuffoque,&qui ne fontpas enco-

re morts,ne rechaperont jamais

s'il arrive quel'écumeleur vien-

ne à la bouche. Außi est- il vray

que l'écumeà la bouche d'une per-

Jonnequ'onétrangleou qu'on étouffe,

eftune marque certaine que le poн-

monfouffre une grande violence; car

les maux , dit Galien , qui cau-

ſent lapertede l'action de quel-

que partie principale ſans la-

quelle l'animal ne peut vivre ,

attirent lamort. Mais cen'estpas

tout , il faut encore ajoûter que les

vapeurs bitumineuses s'introduisant

dansles nerfs olfactoires , commani-

quentleur malignité , au Cerveau

&yfixent les esprits par leurs par-

tiesfalines , qui ont une qualité ſty.

ptique ,& de là s'infinuant dans

lesnerfs qui portent les esprits ani

maux au cœur , en bouchent les
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conduits ; de maniere que lecœur

nerecevant plus d'eſprits animaux,

&n'ayant plus de commerce avec

lecerveau , ceſſe d'agir, & aussi- tost

lemalademeurt. C'estde ce commer-

ce que dépend principalement la

circulation dufang , & la vie de

l'homme. On peut dire encore , que

lesnerfs de l'odoras estant ainsifra-

pezpar l'odeurpuante de cette fu-

méesulfurée , qui est acre & cor-

rodante , communique d'abord sa

malignité aux nerfs de la cinquième

paire, qui se répandent ſurla lan

que , & caufent ungrand ébranle-

mentà cette partie , qui y attire

beaucoup deferofitez, parce que les

vaiſſeaux falivaires , qui ſont alors

pressezpar la contraction des an-

neaux nerveux qui les environnent,

fontcoulerlafaliveà labouche , qui

estant agitée par ces espritsfulfu-

reux,sefermenteen quelque façon
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&produit l'écume qu'ona apper-

ceveà la bouche de ces troishom-

mes. Si on les avoit liezà la corde

du puits, qu'on les eust retirezaussi

tost qu'on leur a ouy rendre les der-

nierssoupirs , qu'on les euft exposez

àun grand Soleil, commeair& au

on fit ie chien , & qu'on leur cust

faitprendre des esprits volatilesde

viperes , & defel armoniac , peut-

estre feroient- ils revenus , non pas

parcequelegrand froidavoitglacé

&coagutéleursang dans les pou-

mons , &dans le cœur , mais parce

que l'air délié & volatilizé parla

chaleur du soleil , qu'ils auroient

respiré, auroitdûparsa fubtilité

diſſiper l'air épais & onctueux qui

leur bouchoit les conduitsde la ref-

piration ,comme nous voyons parex-

perience,lorsque nous faiſons quel.

ques préparationsde Chymie , où il

ilya du foupbre ou quelques ma-
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tieres fulphurées , dont la vapeur

estant attiréedans nospoumons em-

barraßeincontinent nostre refpira-

tion ; juſques , là qu'ilfaut quenous

ayons recours àungrand air &frais,

pour en estredélivrez . Par cemoyen

ilsauroient peut- estre repris leurs

forces , quoy que j'aye peine à le

croire. Pour ce qui regardele ba

filic , &le fumier qui est présdu

puits , on ne doit pas donner là-de-

dans. L'experience qu'onafaite an

moisde lanvier , de la Poule,d'In-

de qu'on aretirée en vie ,&du

flambeau allumé , est remarquable.

Celavient apparemment de ce que

la matiere combustibleestoit toutà

fait confumée; ainsi la caufe estant

oftée ,l'effet cesse . Mais , dira quel-

qu'un , pourquoy les animaux qui

beuvoient actuellement decitte cau

n'en ont-ils point estéendommagez?

Hest vraysemblable que ces vapeurs
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eſtantdans un continuel mouvement,

Sefoutenoientfufpendues par elles-

mesmas , & ne pouvoient estrepreci-

pitées au fond par lafroideur du

puits , mais quand mesme elle fe

Seroient incorporéesdans la ſubſtan-

cede l'eau , ellesne pourroientpas

fairecet effet, tant parce que leur

mouvement ſtroit cessé , & que

leurs partiesferoient divisées , que

parce qu'il est vray que les choses

bitumineusessulfarées nefontpoint

du toutde malaux animaux, estant

mesme priſes ensubstance , maisau

contraireelles les foulagent enplu-

fieursmaladies.

Comme j'achevois ce discours ,

unde mes amis estant entré dans

moncabinet ,&ayantjetté lesyeux

furleMercureGalant qui estoitfur

ma table , le hazardfit qu'iltomba

precisement sur l'endroit de l'acci-

dent arrivéà Troyes. Aprés l'avoir
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lùil medit qu'une pareille avantu-

re estoit arrivée dans la Paroiffe de

Saint Georges , prés de Royan en

Saintonge , au Village deDidonne,

ily avoit prés de dix ans ; ce qui

m'obligea d'y envoyer monfils aisné

pourenapprendre les circonstances.

Il me rapporta le lendemain que

versla fin de septembre de l'année

1685. la plus grande partie des

puits s'estantfechez , lenommé Lu-

neau , Maistrede Barque , craignit

que lefien nefechaftzainfi comme il

Se trouva le ſeuldu Village qui a.

voit de l'eau , il ne voulut point

Souffrir queles voisinsy vinſſentpui-

fer,depeurqu'onne l'épuisaft. Cela

obligea un mal intentionné d'y jeta

ter une cruche d'huile de poifſſon ,

afin d'infecter l'eau quiestoit ires-

bonne, ce qui réussu de forte que ne

pouvantplus enboire , deuxhommes

entreprirent de le curer. L'un ſe
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nommoit Charles Mouchet. Labou-

reurâgé de trente ans , & l'autre

Paul Chardavoine , Matelor âgé

devingt trois ans. Cesdeux hom-

mes n'ayant på le nettoyer dupre-

mier jour , parce que le puits à trei .

Ze toiſes de profondeur , ilss'avifé-

vent lefoir d'y jetter quantité de

Rouches allumées , esperant par ce

moyen faire brûler & consumer

t'huile de poiſſon pendant la nuit.

Onappelle Rouchesen Saintonge de

grandes herbes qui viennent dans

des lieux marescageux. Les Paysans

les amaſſent, &s'enferventàfaire

de lalitiereà leurs beftiaux, ils les

fontmesme brûleren pluſieurs en-

droits, fautede bois. Le lendemain

un des deux defcendit dans ce

puits , comme le jour precedent , &

ilne fut pas plutoſt en bas , qu'il

mourut. Son Compagnon croyant

qu'il fust tombé en foibleſſe .



GALANT.
45

descendit incontinent après luy ,

mais ilfut à peine à huit ouneuf

toiſes ,qu'il levaun bras enhaut ,

tomba mort comme l'autre , au

fond de ce puits. Tout le Village

s'affembla pourretirer cesdeuxhom-

mes, ceque l'on fit avec descrochets

Lepuitsa esté ensuite quelquetemps

fansestrepuiſe;mais enfiñonl'a curé

jusqu'au fond , &l'eau est prefen-

tement außi bonne que jamais. Il

est queſtion de découvrir la cause

dela mort fubite de ces deux hom

mes. Il fautsçavoir pour celaqu'

auprésde ce Village ily aun grand

marais qui eft abreuvé d'un espece

de Lac , duquel ils'éleve en certain

temps des vapeurs asphaltiques

fulfuréesfort puantes LesRouches

dontse fervirent ces deux hommes

avoient esté priſes dans ce marais ,

imbues & penetrées de cette

vapeur maligne ,elles ne commen-



46 MERCVRE

cerent pas plutoſt à brûler dans le

puits ,que lefeu ayant mis en mou.

vemens les parties falines bitu-

mineuses jointes à l'huile de poiſſon,

qui s'estoit enflammée , remplit la

partiebaffé dupuitsdefumées épais-

ses& gluantes , qui n'avoient pů

s'élever se dißiper pendant la

nuit,parce qu'elles s'estoient accro-

chées entrelafſées par leurs par

ties rameuses ,deforte que l'onne

doitpas estresurprisfi ces deuxhom-

mes demeurérentsuffoquez aussi tost

qu'ils furent prés dufonds dupuits

Ces odeursfêtides onctueusess'é-

tant communiquéesparles nerfs de

L'odoratà la neuvième paire , s'in-

finuerent dans les nerfs recurrens ,

empêcherent la voix, & s'estant

außi portées au poumon & au cœur

parla refpiration , elles firent außi

toſttomber l'un l'autredans une

défaillancemortelle.
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Eſtant allé àXaintes pourquel-

que affaire , j'ay trouvé dans mon

Aubergeun EccleſiaſtiquedeNiort,

oùil estoit arrivé , à cequ'ilm'adit,

une avantureſemblable. Ilya envi-

roncing ans qu'unCordonnier , nom.

mé Bonnet rouge parson nom de

guerre,fit faire unpuits dansfon

jardin à la Portede S. Iean, Lors

qu'on fut environ àfix toiſes bas ,

celuy qui piquoit tomba mort en un

instant. Un autre quitiroit les deli-

vres horsdu puits , croyantqu'unmal

de cœur l'avoit pris , defcendit au

fond du puits , où il expirafur

T'heure de la mesme forte , ce qui

étonna beaucoup le Cordonnier. Son

Filsvoulut absolument y descendre ,

après avoir pris quelque prefer-

vatif, mis (urluy quantitédo-

deurs, ilse fit attacherà la corde ,

estans descendu aufond , il n'eut

que le temps de s'écrier , tirez-
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moy viſte , ou je ſuis mort. En

effet estant tiré du puis ilfut plus

detroisheuressans nul mouvement;

mais estant enfin revenu à luy par

lefecours qu'il recent , il dit qu'il

avoit esté incontinent suffoqué par

une odeurtres puante ,semblable à

lafumée de laforge d'un Maré-

chal. Il est encore vivant , & le

puits n'avoitpointd'eau.

Il est arrivé l'hiver dernier une

particularité digne de remarque ,

dansleBourgde S. Romainprésde

Saujon en Xaintonge. Le nommé

Pierre Begnier l'aiſnè , Cabaretier ,

ayant misfix poulets éclos depuis

deuxjours , auprés du feu,à cause

dugrandfroid, l'un des fix chanta

fort distinctement troisfoisdeſuite,

un momentapre ilchanta encore

deuxfois, ceque tous ceux qui ef-

toient dans la chambre entendirent

avecunfortgrand étonnement.

J'oubliay
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J'oubliay de vousdire le mois

paffé, que M. l'Abbé de Saulx,

nomméàl'Eveſchéd'Alez ,avoit

eſté ſacré le Dimanche 29 .

d'Aouſt à Montpellier , dans

l'Egliſe des Dames Religicuſes

de la Viſitation , parM. le Car

dinaldeBonzi , aſſiſté de Mrs

les Eveſquesd'Uzez &deLode-

ve.Ce Prelat etd'une Famille

desplus anciennes & des plus

noblesdu Poitou. Il eſtoitDoc-

teur aggregé en Sorbonne , où

ils'eſt acquisunprofondſçavoir

&il a donné tant de marques

deſon zele pour la Religion &

pour le bien de l'Etat , dans plu-

ſieurs Miſſions où il a travaillé

avec fuccés que SaMajesté,

n'a pas jugé pouvoir faireun

meilleurchoixquedeſa perſon-

nepourunpremier Eveſquede

ce nouveauDiocese, oùl'Her

Octob. 1694.
C



50
MERCURE

refie avoit jettéde ſi profondes

racines ; mais fi cer Abbé avoit

merité la grace que leRoy luy a

faite , la Ville d'Alez n'eſtoit

pas indigne de la diſtinction

qu'ila plû à Sa Majesté de luy

accorder,en y établiſſant le Sie-

geprincipalde cemeſine Dio-

cefe;car outrequ'elle eſt Ca-

pitaledesCevenes,M.deMan-

dajors , quien eſt Maire,& qui

en cette qualitédoit s'intereſſer

à ce qui latouche ,vientdedé-

couvrirquec'eſt la fameuseAle-

zia,dontCefar raconte leSiege

au ſeptième Livre de ſes Com-

mentaires ; furquoy il compoſe

unOuvrage, qui contiendraun

grand nombre de recherches

tres curieufestouchantplufieurs

Peuples , Villes & Provinces ,

avecunenouvelle route de Ce-

far dans les Gaules pendant la
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Campagne du Siege d'Alefia ,

quin'eſt pas écrit Alexia dans

leManufcritdu Vatican , ſui-

vant la remarque de Fulvicus

Urinus.

Ilprétendy faire voir que les

Legions Romaines n'eſtoient

pas à Sens , à Langres,ny àTre-

ves à l'arrivéedeCeſar audeça

desAlpes , comme l'on a cru

juſques icy ; mais du coſté de

l'Ocean , où estoit Agendicum,

qu'on apris pour Sens , & les

Senonois auſſi, ſuivant le mef-

me Cefar & Ptolomée.Eneffet

ſicelan'avoit pas eſté ainſi, on

ſeroit fort en peine de rendre

raifon pourquoy Cefar partant

de Languedoc alla traverſer les

montagnesdes Cevenes dans le

plus fortde l'hiver , & enmeſ.

me temps expofer& fatiguer

fes Troupes , pour s'ouvrir un3
C2

(
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chemindans les neiges , & pour

entrer en Auvergne , au lieu de

marcher vers ſes Legions, qu'il

avoit déja ſouhaité de pouvoir

joindre.

L'on nevoit pas auſſi que Ce-

far laiſſant àBrutus le comman-

dement des Troupes qu'il avoit

levées dans la Province Ro-

maine , compoſéed'une partie

duLanguedoc , de la Provence

& des Allobroges, ou qu'il avoit

amenées d'Italie , euſt pû luy

promettre de ne pas s'éloigner

de fon Camp de plus de trois

journées ,& cependant aller à

Langres & à Sens , qui en

eſtoient ſi loin, prévoyantd'ail-

,
leurs comme il le dit , que

Verſingentorix marcheroitvers

Brutus.

:

L'on ne comprend pas non

pluscomment Verſingentorix ,
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Roy des Auvergnats , & Gene-

ral des peuples révoltez du côté

de l'Ocean , envoya pour em-

pêcher lajonction de Cefarqui

venoit d'Italie,& de ſes Legions

qu'on place vers Langres &

Sens ,une partie de ſon Armée

vers le Rouergue , & marcha

avec le reſtedu coſté de la Loi-

re , ſans paffer cette Riviere ,

ce qui auroit eſté abſolument

neceſſaire pour ſe mettre entre

deux , & pouvoir executer ce

deſſein , qui avoit eſté formé

dansun conſeil ſecret dés le

commencement de la révolte.

Suivant cettemeſme ſuppoſition

l'on feroit encore bien en peine

de dire d'où pouvoit proceder

la crainteoú fut Cefar eſtant ar-

rivédans la Province , que ſes

Legions ne fuſſent battues en

chemin , s'il les appelloit à luy,

C3
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puis que les Heduens qui

eſtoient maiſtres de la Bourgo-

gne ,de la Breffe , & du Lyon-

nois,par où il pouvoit faire paf-

ſer ſes Troupes , eſtoient alliez

du Peuple Romain , & encore

forttranquilles.

Les Interpretes n'ontjamais

ditnyconnule lieu où Verſin-

gentorix fut battu par Cefar

avant le Siege d'Alefia , &M.

deMandajorsl'indiquerapréci

ſement à trois lieuësd'Alez,fur

une voye militaire des Romains

donton voit encore desveſtiges.

Cetendroit eſt tel qu'on peut

le concevoir par le diſcoursde

cetAuvergnac à ſes Troupes ,

& celuyde ſa défaite , fuivant

une tradition generalement re-

ceuë dans le pays , qui porte

quec'eſt de là que cet endroit

tientfonnomdu Plande la Ba-

taille;demeſmequ'un autrequi
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eſt à quelques lieuës au deſſus ,

de celuy du Cap de Cefar.Il eſt

vray que Cefar paſſoit alors par

les confins des Lingones , qu'il

alloit aux Sequani ; & iln'eſt pas

moins vray qu'il y avoit de ces

premiersdu coſté de Langres ,

&des autres vers la Franche-

Comté ,mais il justifiera qu'il

y avoit alors divers Peuples de

meſme nom,comme lesCentrones

Lemovices ,& pluſieurs autres ,

dontCefar ne marquoit pas tou-

jours ladifference lors qu'il en

faiſoit mention ,&que les Lin

gones enqueſtion,présdeſquels

Cefar fut attaqué , compoſent

aujourd'huyuneViguerie confi-

derable du Dioceſede Mande

quiporteencore lenomde Lan-

gogne.Il pretendqueCefar n'a-

voit pas pûde la Franche-Com-

té ſecourir avec la facilité qu'il

C4
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ſepropoſoit le Languedoc ,qui

eſtoit attaqué par ceux du

Quercy & du Roüergue , puis

que les Sequani de ce quartier

eſtoientde la révolte,auſſi bien

que les Suiffes , les Segufiens ,

& les Heduens , depuis qu'il

avoit levé le Siegede Clermont

&qu'ainfi ilfaut conclurequ'il

marchoit à d'autres Sequani , &

c'eſt ce que le meſime M. de

Mandajors établira.

Voilades conjectures tres-fa-

vorables àla Ville d'Alez ; mais

fi elles concourent pour la preu-

ve d'un faitqui luy eſt ſiglo-

rieux ellene cõtribuera paspeu

de ſon coſté à faire valoir ces

meſmes conjectures ;car non

ſeulement elle a conſervé juf-

qu'à preſent le nom de cette

Ville ſi celebre , mais encore

elle a la fituation & toutes les
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marques de la deſcription que

Ceſar en a faite , leſquelles on

netrouve pas à Aliſe en Bour-

gogne , ſuivant les annotations

de Vigenere. En effet , on y

voitpremierement les deux Ri-

vieresquibaignoient le piedde

la colline où eftoit Alefia , qui

portent le nom, l'une de Gara

don ,& l'autre de Gros-Brieu

&quinedevoientpas être confi

derables , puis que Cefar ne les

nomme pas. Secondement, l'on

yvoitunecolline,au fommetde

laquelle estoit l'ancienne Ville

d'Alez., oùde Roy a fait baſtir

unFort depuis peude temps fur

les ruinesde la Fortereffe,de la-

quelle Cefar aparlé ,& dont les

reftes , qui estoient deux beiles

&anciennesTours, furentdé-

molis parordrede laCour aprés

les guerresdeReligion.Troifié

CS
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mement,les collines qui envi

ronnent Alefia ,y paroiſſentde

lamaniere que Ceſar les adé-

crites , de meſme que la plaine

detrois quartsde lieuë , devant

la Place qui fait aujourd'huy

unedes plus belles prairies du

Royaume. Quatrièmement ,on

trouve encore des piecesd'urne

fur une collinedu coſté oùeſtoit

le Camp de Cefar ,& l'on y

remarque viſiblement l'endroit

où il ſe poſta pendant un com-

bat qu'il raconte,d'où il pouvoir

tout voir , comme ille dit ,&

envoyer du ſecours où il en

eſtoitbeſoin.

Enun mot ,on ne croitpas

qu'il y ait aucune autre Ville

dontila ſituation répõde ſibienà

la deſcriptionqueCefar enafai-

temeſmetoutes celles qui n'ont

paslaconformitédenom. Cette
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verité paroiſtra par le Plande la

Villed'Alez , que M. de Man-

dajors joindra à fon Ouvrage.

Enattendant il donne avis aux

perſonnes qui n'ont pas connu

juſqu'icyquels peuples eſtoient

ceuxque Cefar nomme Man-

dubii , qui habitoientdansAle-

fie, qu'ilsn'ont qu'à voirle qua-

trième Livre de Strabon, où ils

pourront verifier que les Man-

dubii estoient confins d'Auver-

gne , ce quin'a aucun rapport

avecAlife,& convient parfaite-

ment à Alez, qui n'eſt qu'àune

lieuëdes confins du Diocese de

Mande,duquel nomCefar a fait

Mandubii ,bien que l'on ait dit

Mimatapluſieurs ficcles enfuite,

ignorant le nom Latin qu'il en

avoit formé ,& quiestoit beau-

coupplus juſte&plus conforme

au mot de l'idiome du paysque

cedernier.
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Je vous ay déja fait part de

quelques Vers qui vous ont ap-

pris que les Muſes ont misM.

deBeroulau en commerce avec

Mademoiselle de Scudery. En

voicy de nouveaux qu'il a envo-

yezdepuispeu ſous le nomde la.

Victoire,àcette illuftre perſon-

ne , quia fi bien merité le nom

qu'onluydonne de Sapho. Ils

accompagnoient une Onyx O-

rientale mife en Cacher , pour

la donner à SaMajefté. Cette

Pierre eſt tres antique & tres-

curieuſe. On y voit laVictoire

gravée avec de grandes ailes ,

comme les Anciens lareprefen-

toient , tenant d'une main ine

couronnedeLauriers,&de l'au-

tre une Palme. La Pierre ,&les.

Vers que vous allez lire ,ont

eſté donnez auRoyiriqgco

A
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1

LA VICTOIRE

A Mademoiselle de Scudery.

✓ouspuis je ouvrir , Sapho , tout
lefonddemoname?

Il est way, LOVIS ſeulm'en

Aame

Ie neguide plus quefon Char..

En quelque lieu qu'il marche , en

quelque lieuqu'iltonne,

Le luy porte außi toſt la palme

LaCouronne,

Que j'offrois jadisà Cefar..

Defes bords renommer Déeffetus
telaire ,

Pour leservir , pour tuy

plaire,

Sans regret je quitte les Cieux

Est-ilquelque rocher oùpour luy je

negrimpe?

TousfesCampsont pourmoy les at-

traitsdel'Olympe ,
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Iy croy voir le Maistre des

Dieux.

**

CependantquandJon cœurfigrand,

fimagnanime,

Iusqu'au bout dumondem'anime,

Etm'embrafetout pourluy ,

Se peut il qu'à son tour , parmy

lebruitdesarmes ,

Ce Heros trop modefte aux douceurs

demescharmes

Soit si peuſenſible aujourd'huy ?

Quoy!depuisfon berceauqu'il võit

mesfoins fidelles ,

Et que pour luyseul jay des

ailes,

Pour volerd'abordforsespas.

Leverray je toujoursfi prompt àse

défendre

Decet encens fipurqu'Alcide

342

qu'Alexandre

-Autrefois nerefusoientpas ?
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Ieviens m'enplaindre à vous dans

monrespectextrême ,

N'osantpasmen plaindre àlay.

mesme,

Nepourriezvouspoint le chan-

ger?

Eft.cequevostreesprit,quevostreno-

bleadreffe,

Sapho ,d'une exceßive

Sageffe,

trophaute

Nesçauroientpas lecorriger?

***

Quelesordres d'un Roy fifameux

Surlaterre ,

Si semblable au Dieu de la

guerre ,

Sorent par moy du moins tous

remplis ,

Etquedumoinssa mainfibrillante

degloire

Seserve außisouvent du Sceau de la

Victoire
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Que de celuy des Fleursde Lis.

Voicy la réponſe que Ma-

demoiselle de Soudery a faite a

la Victoire..

Vous vous plaignez en vain,
heroïque Victoire ,

Que l'encens pour Louis a defoi-

bles appas...

Par ce charmant discours vous ne

me trompezpas;

Aulieu de l'accuſervous pubiezsa

gloire..

Vn Conquerantsansvanité

Kaitaudeßousde luy toute l'An

tiquité,

De qui les faux Heros ,n'aimant

que la fumée,

Ne cherchoient que la Renom...

mée;

MaisunHeros comme le mien,

Plus grand que tous vos Dieux.
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dont vousparlezsi bien,

Sansfaste sans orgueil , est un

HerosChreftien:

Ces autres Vers ont eſté

adreſſez par M. de Betoulaud à

Mademoiſelle de Scudery..

Laprompte Renommée&l'ai
mable Victoire

Fillede la valeur Mere dela

gloire ,

Disputoient tourà tour qui d'elles

fervoitmieux

LeHerosque leCiel fait regneren

ces lieux.

LaVictoire disoit , Doutez- vous de

monzele ?

Vous voyez mon ardeur dés que

LOVISm'appelle.

BienquelEnvie affreu eengemiffe

aujourd'huy

Garday-jemes Lauriers pourd'autres

quepour luy ?
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Quel Hector aujourd'huy réſiſteà

cet Achille?

Etle Rhin laMeuse enmiracles

fetiles ,

Et leTer, le Pofugitif, plein

d'effroy ,

Diront comme jevoleaugrédece

grandRoy.

Melaffai-je un instant malgré le

nombre immense

Defesfiers Ennemis jaloux de ſa

puissance ?

Ne l'ai je pas fuivi juſqueſous ces

Rampars,

D'où la Mort en fureurvoloit de

toutesparts?

Louis efface en moy parson ame

intrepide

L'aimablesouvenir de Mars

d.Alcide.

Avoient ils ſur la terre, avoient.

ilsfurles mers

Aluttercomme luycontre tout I'v

nivers?

र
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Iupiterquej'aidois à lancer le ton

nerre

Ne foudroyapas mieux les Geants
delaterre.

LaRenommée alors en élevantfa

voix,

Sécria , Pouvez-vous me disputer

mesdroits?

Queferiezvoussans moy , redou-

tableVictoire?

C'eſt moy qui de Louis aypubliéla

gloire,

Pourquel autreHeros aije voléfo

loin?

Comme l'ardent Midy ,le Nort en

est témoin.

Maisma voix , qu'on entend du

Couchant à l'Aurore ,

Poursesfaitsinouisferoit tropfoible

encore ,

Si,pourles portermêmeaux oreilles

desDieux ,

Ie ne la redoublois jusqu'au plus

bautdesCreux.
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Vous prenez, il estvrai , vos plus

rapides ailes ,

Pourmoiffonnerpour luy millePal-

mes nouvelles' ;

Icyvous prévenez, làvousſuivezſes

pas,

Etrefervant pourluy vos plus char-

mansappas ,

Vous voulez,endépit de l'infernale

envie ,

ConduireencorfonChartout letemps

desavie.

Maismesfoinsparſes joursneseront

point bornez,

Et c'est moyqisi (ansvous aux hu-

mainsétonnez,

Encent climatsdiversde laterre

de l'onde

Conteraifes exploits jusqu'à la fin

dumonde,

Et jusqu'au dernier jour oùle Temps

arresté

Sur les ailes des ans nefera plus

porté.
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Vous qui prés de la Seine entendez

cesDéeffes,

Des Heros des Dieux immor-

telles Maiſtreſſes ,

Et qui pouvezjuger commeunau

treParis

Aqui donnerez vous la Couronne

LePrix ?

Mademoiſelle de Scudery a

répondu à ces Vers parceuxqui

ſuivent.

Elon mon premiersentiment ,

SLeLeprixferoit pourlaVictoire,
LaRenommée afſurément

Nedoitpas usurpersagloire.

Tresſouvent,ſansdifcerner rien,

Elle dit lemal& le bien.

Par elle nous sçavons que ceGrand

Alexandre,
!

Aufortir d'unfestin , mit unPa

laisen cendre,
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Ettua de sa main le malheureux

Clitus.

Elleblâmeàsontourles Cefars , les

Cyrus;

Enfin elleparlefans ceſſe,

Etplus en Femmequ'enDéeſſfe.

Mais comme par bonheur vous la

faites parler,

Le conviens qu'aujourd'huy rien ne

peut l'égaler;

Qu'elledit que Louis, que j'admire

que j'aime ,

Cequ'en penje mon cœur, ce que

j'endismoy-mesme ,

Etqu'entre les Heros c'est le Heros

Supreme.

Ce qui ſuit eſt l'extraitd'une

Lettre écrite par M. Verduc le

jeune. La matiere eft curieuſe ,

&tout ceque je vousay envoyé

de luy , vous a fait plaifir.
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EXAMEN

DE DEUX PROBLEMES

C

Touchant la Viſion .

Omme lesrayonsdelumierequi

viennent d'un objet,se croisent

cri
neceffairement en traverſant le

Stallin, il arrivede là que le rayon

d'enhautfrape lapartie baffe dela

retine ,& le rayondenbas,lapar.

tie haute. Ceux qui viennent de la

partie droitede l'objet , touchent la

partiegauchedelaretine,& ceux

delapartiegauchevontàladroite;

c'est cequifait que l'Image est ren.

versée.Tout celasevoitparlaCham-

bre obscure , l'œil artificiel, lesMi-

croscopes , .

On s'est toujours bienfatiguépour

Sçavoirpourquoy nous voyons cepen-

1
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dant les objets dans leur veritable

Situation. Les uns disent que le cri-

Stallintallinredreffredresse l'imagequi estoitren.

verséesurla cornée ,& que cette

lentillefait l'office d'unfecond ver-

re , qui redreſſe ce que le premier
avoit renversé. Kepler dit que c'est

lavitréequi redreſſe l'image ,

Plempius veut quecesoit la conve-

xité poftericure du cristallin. Cepen.

dant Iexperience fait voir le con-

traire, en regardant ce quisepaffe

au fond de l'œil d'unveauou d'un

bœuf, qui est tout frais; car aprés

avoircoupéadroitement la sclerotide

qui couvre le derrierede la retine ,

paroù entre le nerf optique ,enfor-

tequ'elle soit découverte fanspour-

tant estre endommagée,si l'on met

cet œil du coſtéde lacornée ,autrou

d'une fenestre , & que le derriere

foit couvertdepapier ,
oude la co-

quille d'un cœuf , on aura le plaisir
de
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devoirune peinture qui represente.

ra en perspective tous les objets du

dehors ; mais fon principal défaut

c'est qu'elle sera renversée , comme

on a dit qu'il arrivoit dans l'œil

artificiel, Cette experience est dif-

ficile à executer , quelque pré-

caution qu'on prenne , on déchire

toujours la retine , & l'humeur

aqueuse se perd. I'avoue pourtant

que j'y ay réussi une fois, mais l'i-

mageme parut avec une telle con-

fusion, que je ne pus en remarquer

toutes les parties , j'apperçus bien

qu'elle estoit renversée.

Quoy qu'iln'y ait rien de plus

veritable,que l'image est toujours

renverséesur la retine , il y en a

pourtant qui affurent le contraire ,

qui veulent qu'ellefoit droite

mais c'eſt aller contre les principes

de l'optique. D'autres, commeLouis

Dulaurent , celebre hilojophe

Octob. 1694. D

,
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Medecin de Boulogne pretenddans

SaDiffertationsurle moyen de re
drefferles
dreſſerles images dans la chambre

objcure quel'image eſttantoſt droite,

tantoſt renverséesur la retine ,

Selonla differentediſtance des objets

Cequilefait entrerdanscettepensée,

c'estqu'en regardantautraversd'une

loupe, on peut voir l'objet droit ou

renversé ,selonqu'on l'approcheplus

ou moins de l'œil. Il est vray qu'en

regardant dans unverre convexe , la

choſe arrive comme ille dit , mais

cen'estpaslamesme chose quand on

regarde lesobjetssans verre ilsparois

fent toujours droits , jamais ren-

verſez, àquelque distance qu'onse

mettepour les voir.

3

Ilyen a qui veulent expliquer

Sansautrement ce Phenomene ,

avoir égard à l'œil, ils disent que fi

l'imagequi estrenverséefurlaretine

fait voir l'objet danssa veritable
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fituation,c'est un effet dusentiment

de celuy qui voit. Voicy comme ils

s'expliquent. Comménoftre amerap-

portelesſenſations d'un objet de la

veuëdans les lignes droites ,fuivant

lesquelles elle reçoit l'impreßion de

chaquepartie del'objet , elleledoit

voirdanssa veritablefituation,quoy

que l'imageenaitune toute contrai-

re , parceque l'impresionquisefait

dansla partiebaffe dufondde l'œil,

venant parlaligne laplushautede

• celles qui font fentir l'objet , c'est

danscette ligneque nous rapportons

laſenſation particuliere qui en re.

fulte.Demême on rapporte au lieu

leplus bas de l'objet , le sentiment

quecause l'impreßion qu'il fait au

lieuleplushautdufond de l'œil,

celafaitqu'encoreque l'imagetotale

quel'objet tracefurla retine ,fort

renversée lorsque nousregardons cet

objet au travers d'un milien qui est

D2
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fimple umforme, nousne laiſſons

pas de voir l'objet dansfa veritable

fituation,c'est àdire, que l'image

fpirituelle nousfait voirl'objet com

meil eſt.

C'est ainſiqu'en parletMrsRohault

Regis après M.Descartes ; mais

ilmesembleque cette hypothese ne

refoutpas la difficulté , car s'il est

vray, comme le veulent ces celebres

Philoſophes , que la fituation de

l'objet nedépendepoint de celle de

l'image qui est peintefurla retine,

maisde l'ame mesme qui poriefon

attentiondans les lignes droites qui

partent de tous les points de l'objet,

pourqucyarrive t- ilquelquefoisque

desperſonnes quiſe portent bien,

nont point l'imagination dépravée ,

Voyent cependantles objets renverſez?

Sennerteen rapporte un exemple af-

fezparticulier. Ildit qu'unMedecin

deDordreck ayant jettésa vûë en
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haut pour prendre unlivre dansſa

Bibliotheque il s'apperçutavecéton

nementqu'ilvoyoit lesobjets renver-

Sez;mais après avoirfait quelque

mouvementdesesyeux,&les avoir

tournezen les levant en haut avec

impetuosité, comme lapremierefois

Savueserétablit commeauparavant.

Cette obſervation qui est tres rare,

fait voirquesi les objets paroiffent

quelquefoisrenverſez, c'est un effet

duchangement del'œil,&nonpas

dusentiment de celuy qui voit

par confequent lors qu'on voit les

objets commeilsfont , c'est donc außi

plutoſtun effet de l'œilquede l'ame;

je veuxdire ,pour m'expliquerplus

clairement , que ladiſpoſition na-

turelledetouteslesparties de l'œil

dans l'ordreoù ellesfontpour recevoir

lesimagesdesobjets est peat eſtrece

quidonne lieuà l'amedevoir les ob

jets dans leur veritable fituation.

D 3
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Quoyqu'il ensoit,c'est unProblême

tres-difficile àrefoudre , que je fou.

mets de nouveau àl'examendes Op.

ticiens.

Il nous reste encore un autrePro-

blême plus difficile que lepremier,

qui a donné de tout temps bien

de l'exercice auxplus sçavansThi-

lofopbes. Ondemande pourquoy un

objet vû des deuxyeux neparoistpas

double,mais unique ,quoy qu'il im-

primedeux images danslefonddes

yeux,une dans chaqueœil.M.Gas-

Sendi a vouluresoudre ce Problême,

en disant qu'il nefaut pas s'étonner

quel'objet paroiffefimple,quoy qu'on

ait les deux yeux ouverts,parce

qu'on ne voitjamais l'obje: bien dif

tinctement que d'un ail ; mais l'ex

perience montre le contraire,puif-

qu'un objet se voit mieux desdeux

yeuxque d'unſeul. Ceux qui expli-

quent lavisionparémißion ne trou-
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vent pas de difficultédans cePhé

nomene,parce qu'ils font concourir

les rayons qui partent en mesme

temps des deuxyeuxfurl'objet. Nous

ne nous arreſterons pas davantageà

leurſentiment ,parceque nous avons

refuté ailleurs leurs hypothefes en

montrant qu'ilnefortpointdelumie-

re desyeux ,mais quela vision d'un

obiet dépend detous les rayons qui

partent desſespoints , &qui aprés

avoirpassédansles humeurs del'ail

feraffemblent sur pluſieurspoints de
la revine, Galien après luy

Vitellion,affurent que nous sentons

deceque l'action de l'objetſe porte

juſqu'au concoursdes nerfsoptiques.

Cetteopinionſedetruitparl'experien

ce des Anatomistes ,qui ont trouv

queles nerfsne concouroientpaspour

Jejoindre s'unir ensemble , mais

qu'ils ne faisoientfimplement que

s'approcher pour continuer chacun

D4
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leur route vers le cerveau, Jean

BaptiflePorta nytrouvepas tant de

difficulté , car il prétend avec M.

Gaffendi,que nousne voyons jamais

qued'un œildans le meſme temps ,

guoy que nous ayons les deuxyeux

ouverts , cequi est pourtant contre

L'experience , comme nous l'avons

déjaremarqué. Ilyena d'autresqui

veulent qu'encore qu'il yait deux

images d'un mesme objet ,nous ne

laiffons pas de voir l'objet , ſimple ,

parceque toute noſtre attentionn'est

portéequ'à cetobjet,&quelesdeux

yeux ne regardent que luy. Mais

querépondront ilsſionleurfait voir

que l'objet , quoy qu'unique , peut

estrecependantvù doable d'un œil ,

quandonselepreffe d'une certaine

maniere?

M.Robaultpourexpliquercom-

ment un objet qui est vû en mesme

temps des deuxyeuxparoistfimple
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conjecture qu'outre la reſſemblance

fenfiblequiserencontre dans les deuxх

yeux ily en a encoreune autre que

les sens ne sçauroient appercevoir,

laquelle confifteen cequelenombre

desfilets del'undes nerfs optiques est

égalau nombredesfilets del'autre.

Ainsisi pour uneplusgrandefaci.

liténousſuppoſonsquelenerfoptique

d'un desyeux contienne cingfilets

dontles extremitez foient 1. 2. 3.

4. 5. ilfautpenserqu'il y ena un

pareilnombredans lenerfdel'autre

œil,dont les extremitezfont 6.7.

8. 9. 10. Ilfaut encore s'imaginer

que les extremitez des deux filets

3. 8. quise trouvent au milieu

des autres ,font justement au bout

des axes optiques , c'est à dire aux

extremitezdes rayonsquipaffentpar

les centresde laprunelle , de l'hu-

meur cristalline , du corps de

l'œil , que les bouts des autres
D
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filetsfont tellement rangez autour
dececeuxdu milieu que l'on peut

prendreſeparément en certain ordre

tous les filets de l'un desyeux ,

les comparer avec ceux de l'au

tre dans le même ordre , pour en

compoſer pluſieurs paires que nous

nommerons sympathiques. Ainsi

commençantpar les filets 1.6.

gaiſont àlagauchede chaque œil,

onalapremierepaire,lesautrespai-

resfont 27.38.49.510.En-

finonſepersuade que les filets ſym

pathiquesdechaque paire aboutis-

ſent àunmesmepointdelapartiedu

cerveau qui excite l'ameàfentir;

d'oùilfuit qu'au lieude deux ima-

gesque l'objet trace dans lesyeux ,

il ne s'en formequ'unefurleprinci

pal organeducerveauquifaitfentir
L'ame

M. Briggs , tres- celebre Philofo-

pheAnglois,supposeàpeuprés la
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mesme chose que M.Rohault ; mais

voicy la difference qu'ilya. Ilfup-

poſe que lesfilets desnerfs optiques

Se continuent depuis l'endroit d'où

ils prennent leur originedanslecer-

veau ,juſque dans la retine ; que

toutes cesfibres ontla mesmeficua-

tiondans l'un de ces nerfs que dans

l'autre , qu'elles ont le mesme pa-

rallelisme&le mesme degréde ten-

fion,deforte que l'objet n'en sçau-

roit toucher une dans l'œil , ſans

toucher l'autre qui luy répondde la

mesmemaniere,car ces deux fibres

ont la mesme tension , &ellessont,

pour ainſi dire, comme les cordes des

Instrumens de Musique , qui font

montées àl'uniffon. L'ame nepeut

donc recevoir qu'une seule sensa.

tion du mesme objet , puis que la

double impreſſion ſe réunit en une

feulepar la diſpoſition des filets des

nerfs optiques , wi le répondent

D 6
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tous lesuns aux autres ,&qui ont

un égaldegréde tension.

Maisfans vouloir en riendimi-

nuer la reputation queM. Briggs

s'estsi justement acquiſeparcenou-

veau Systeme, dont onainferél'ex-

traitdans lesfournaux d'Angleter-

re,je propoferay les doutes qui me

font venus dans l'esprit , qui pa-

roiſſent détruire en quelque maniere

les raiſonsde ce Philofophe. Le dis

d'abord que s'il estoit vray que ce

fuſt laconsonance desfilets des deux

nerfs optiques quigardent lemême

parallelisme , qui fist voir l'objet

fimple,ildevro t arriverplusfou-

vent qu'iln'arrivedesdépravations

devevë ,parce qu'on peut bien pen-

fer que ce parallclismene peut pas

demeurer long-temps lemême,fur

tout dans ceux qui abondent en

limphe , & qui ont desdiſpoſitions

àlagouttefereine , à cauſe qu'une
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fibre d'un des nerfs optique pourra.

Serelâcher par l'humidité, tandis

que lamême del'autrenerfgardera

zoujourssa tension. Secondemens ,

pourquoy arrive- 1-il qu'en com-

primantun œil , ou en le retenant .

dans une fatuation contrainte

L'objet paroist double ? le ſpay

bien que M. Briggs me répondra

felon fon bypothese , que les rayons.

netombent pasfur les mesmesfibres,

contraires , qui n'ont pas lamesme

tenſion ; mais lors queleparallelisme

des fibres des nerfs optiques change

est- ce que les autres parties de

l'œil nechangentpas auſſi desitua-

tion ?Ainsil'onpeuttoujours douter

avec raiſon si c'est au parallelisme

des optiquesqu'il faut attribuer la

raison pourquoy l'objet paroiſtſimple

plutoſt qu'à celuy de toutes lespar-

tiesdesyeux ; car iln'est pas moins

certain qu'elles gardent entre- elles

*
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lomeſmeparallelisme ,& que lors

qu'il change on voit l'objet double.

Par exemple,ſi l'onſuppoſeduchan-

gement dans le cristaltin de l'œil

gauche,qu'ilsoitplusproche ,plus

reculé ,ou plus retiré vers les coftez

de l'œil, que n'est le cristallin de

l'autre œil , on verra double. La

même choſe arrivera encore , fi un

des yeux fort desasituation , &

qu'ilse jette au dehors. Langius

rapporte une obfervation que l'on

peut metire icy , parce qu'ellefert

àprouver que le changement des

partiesexternes de l'œilsuffit quel-

quefois toutseul pourfaire voir les

objets doubles. Il dit que dansune

playe de l'œil , il arriva aprés la

guerison, qu'ilsecolla àlapaupiere

interieure , deforte que l'œil eſtant

contraint , & laprunelleplus baffe

que celle de l'œilſain , lapersonne

voyoit tout double. Cette incommo
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ditédura tantquel'œilresta colléà

lapaupiere,& ellene finitqu'aprés

que l'œilpar son mouvementfefut

rendu plus libre , &quelapaupiere

Sefat un peu relâchée en prêtant.

D'oùilfaut conclure que lors que les

objets paroiſſent doubles , c'est tou-

jours par le déplacementde tout le

globe de l'œil , ou parle changement

de quelqu'une de ſes parties , qui

fait que les deux yeux n'ayantplus

le mesme parallelisme ne regardent

plus l'objet comme ilsfaisoient au-

paravant.

Ie finirois, mais vous demandez

encorepourquoyquandon s'estforcée

àregarder fixementle Soleil , ou

quelque autre lumiere vive , l'im

preſſioncontinueaprés, enforte qu'il

ſemble qu'on voje diverfes couleurs,

quoy qu'on tienne les yeuxfermez;

àquoy ilestfacile de répondre , en

difant que le mouvement extraor
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dinaire, ou le violent ébranlement

despetitsfilets de la retine ne peut

ceſſerſi tost. Ainsi leuragitation qui

continue encore , aprés qu'on a les

yeux fermez, n'estant plus assez

grande pour representer cette vive

Lumiere du Soleil qui l'a causée ,elle

*represente des couleurs moins vives ,

& cescouteurs se changent en s'af-

foibliſſant, ce qui montre évidem

ment que leur naturene consiste que

dans lavarieté des mouvemens des

petitsfiletsdela retine.

LeLundy4. de ce mois ,le

Sr Eſtienne-François Geoffroy

s'acquitta d'un Chefd'œuvre

qu'ilavoitpropoſé pourla Phar-

macie. M. Rolin ; Profeſſeur

d'éloquence , ayant fait de tres

beauxVers Latins,àſon ordinai-

re , ſur l'Eſtampe placée àla tê-

tede ce Chef d'œuvre,M.Bof-
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e

quillon , illustre Academicien

de Soiffons , lesa rendus par

ceux cy ennoftre Langue.

AVxbeaux jours qui du monde.
éclairerent l'enfance ,

Cutout ne respiroit que l'aimable

innocence,

Logeant unespritſain dans un corps

vigoureux ,

. Sans chagrins fans maux que

l'homme estoitbeureux!

Maisdes qu Epimsthéeouvrit l'Vra

ne funesie ,

Qui aashoit les tresors de l'afureur

celeste,

-Et que Pandore offroitàsesyeux en-

chantezi

Onvit les maux affreux fondre de

tous coſtez.

LaPeste meurtriere , & laFaim

devorante,

Lesglaçons de la Fièvre ,&fon

ardeurbrûlante ,
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Creuſerent aux Humainscent tom.

beauxdifferents ,

Ethastéreut la Mort qui venoit à

paslents.

L'Vrnetrompeuse exhaleunevapeur

impure

Qui dépouilleles champs defleurs

de verdure ;

LaNaturefuccombe à cet air af-

Saffin ,

Etpourse relever cherche un appui

divin.

Maislespafles langueurs loin d'elle

fontbannies,

Außitostqu'.Apollonluy montreles

Genies

Qu'ilaformezlui-mesmeaugrand

artdeguerir.

Parles prez,par les bois l'un s'oc-

cupe àcourir,

Et nedédaigna tpas les herbesles

plus viles,

Entire unsuc devie&desſecours

utiles. AS
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Celuy laplushardivajusqu'ausein
des mers ,

Iusqu'au cœurdela terre &proche

desEnfers

Chercher lesperles , l'or ,&ces au

tres richeffes,.

Des regards d'Apollon préticuses

Largeffes.

Celui cyfait changerdenature aux

Serpens,

Onles voit dansses mains devenir

bienfaisans,

Leurveninleplusnoirſetransforme
en remede.

Ainsipar cegrandArt,à qui tout

autre cede ,

Enbutte à tant de coups l'homme

est en seureté ,

Etparmi tous les maux jouit de la

Santé.
P

Je vous envoye encore quel-

ques Sonnets fur les rimes pro-

poſéesdans ma Lettre d'Aouſt.
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ls fonttous fur differentes ma-

tieres. Le premier eſt de M. de

Baize,Receveur àSaint Florent;

les deuxſuivans,de M. Robinet;

le quatriéme,de M. de Vertron ,

&le dernier , de M. Gillet le

Fils , Avocat au Parlement de

Dijon.

L

I.

A lagloire du Roy.

Efangdes Ennemis plus rou-

gequ' Ecarlate
د

Sortant à gros bouillons comme ce-

luyd'un Bœuf,

Deyroit contre l'envie estre lear

Mithridate ,

Etles morts aux vivans devroient

faire uncoœur neuf.

Nassau craintle Dauphin plus que

leRit la Chate ,

Lacoque estpour Nassau, pour no-

StreDauphin l'œuf,
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De ce jeune Heros qui n'a rien

dun Sarmate

Lesfaits l'affligentplus ques'il de

(
venoit Veuf.

Auchant du Coq vainqueur l'on

voits'envolerl' Aigle,

LeBatave l'Anglois ayant lear

Senspour regle,

Suivent aveuglement le chemin des

Enfers.

Aulieu de regarder l'Eglise pour
leur

Aulieu de ſeſauver

des

centre,

des feux

fers,

Esclaves du Demon, ils vont cher-

antre.cherfon.

AUX ALLIEZ

4

du Prince d'Orange...

DEdépit je mesens plus rouge
qu

Ecarlate,
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Grands Frinces , de vous voir au

joug commele Boeuf,

Scus un Avanturier Vendeur de

Mithridate,

Qui ne devroit avoir de chalans

qu'au Pont . neuf.

Les exploits amoureux d'un Chat

d'une Chate,

Les œuvres d'une Poule en produi-

duisantun oeuf,

Valent tous les beaux faits de

Naffau ,vray Sarmate,

Et qui le croit un Mars,de la rai-

fon eft Veuf,

Ilnesçauroitpaffer pour Lion , ny

pour Aigle ,

C'estau plus un Renard, la finesse
estfa regle ,

Il a bien moins de foy qu'on n'en

garde aux Enfers.
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Ocercled'Alliez, dontils'estfait
le

centre,

Quittez-là ce Tyran qui veut tout

mettre auх fers,

Et qu'il s'aille cacher , de honte,

aufond d'un

III.

Lespropos rompus.

antre.

AInfi que sous la Bure , außi
Joust : Ecarlate ,

(L'étoffe n'yfait rien)onpeut estre

ungros
Bœuf

Qu'il est de Charlatans vendeurs

de Mithridate!

BiendesMarisn'ont pas des Fem-

mesle cœur neuf.

Vn Fou jadis a fait la sienne
d'une Chate.

Quel caquet d'une Poule , helas ,

pourunpauvre
oeuf

Guillaume àSon Beau pere eftpire

qu'un
Sarmate ,



96 MERCURE

Pluſieurs Epoux voudroient avoir le

nomde Veuf.

Le Croiffant en Hongriea ſouvent

plumél' Aigle,

tres malsa regle

Maint Moine hait le Froc,&fuit

QuedeMenagesfont l'Image des

***

dansfon

Enfers:

Le beau Sexe à Paris est comme

centre.

Tout Vfurier merite en Galere des

fers.

Heureuxqui dans l'orage àpropos

trouveun

IV.

antre.

SUR LA VIE

Chreftienne.

Onn'est plus ébloui par l'or
ny écarlate,

Et l'on n'adore plus ny le veau ny

८

le
Bœufs

Contre
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Contre tous ces poisons l'hommea

fon Mithridate,

EtDieudu vieil Adam en a fait

untout neuf.

LaFemme maintenant plus douce

qu'une chate,

Garde mieux fon Mary qu'une

Poule fon œuf,

Et l'Epoux qui jadis avoit le cœur

Sarmate,

Eft ſaiſi de douleur d'abord qu'il

devient veuf.

L'Homme , enfin , neveutplus s'é-

levercomme l' Aigle ,

Et la Religion luyfert par tout

de
regle,

Désfon bas âge il prend horreur

pour les enfers :

132

Son ame au Paradis tend comme

àfonvray

Octob. 1694.

centre ,

E
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Ilſçait que les Pécheurssont con-

damnezaux fers ,

Etfont precipitezpour jamais dans

un

V.

antre.

L'AMANT CONSTANT.

N0 me verra plutoſt revestu
d écarlate,

Cultiver nuit jour la terre avec

le bœuf,

L'irayplutoſt à Pont oin regnoit۶

Mithridate ,

Que dechangerd'amour &repren

dreun cœur neuf.

Philis,jet'aimeplus qu'une vieille

Sa chate,

Qu'unpereſes enfans,qu'unepoule

Jon œuf,

Mais je crains qu'un rival plus

cruel qu'un Sarmate,

un jour

Tenlevant à mesyeuxne me rende

veuf.
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En penetration ton esprit est un

Aigle,

Detout ce quetu fais la prudence

estla regle

Ta vertu brilleroit mesme dans

les Enfers

Net'étonne donc pas si l'amour est

mon centre ,

Lebaiferois lamainqui m'a chargé
de fers.

Quene puis je avec toyvivreseul

dansun antre !

Le petit Ouvrage qui fuit

vous plaira fansdoute,puis qu'il

nous fait voir quels font les

avantages de noftre Langue , &

quevous en connoiſſez toutes

lesbeautez, vouseſtant toujours

attachée àbienparler , & àbien

écrire.

D2
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A MONSIEUR ... ,

Efont,Monfieur, destitres de
nobleffe dans la Republique

des Lettres , d'estre Citoyen d'At-

henes d'avoir le droit de Bour-

geoisie à Rome ; mais si c'est une

prerogative de sçavoir bien leGrec

Ole Latin,ily a außide l'honneur

desçavoirla LangueFrançoise.Cela

paroiſtra danssa dignité, que jevais

representer avec quelques uns defes

traits. Son extraction est illustre. Elle

estdérivéedeplusieurs mots Grecs

Latins , mesmeHebreux ,

les changemens qu'elley afaits pour

fonusage,cenefont plusdes emprunts

des dettes dont ellesoit chargée ,

ceſont des acquests &des fonds in-

corporezdansson domaine. Pour les

autres termes qui luy ſont communs

avec les Langues étrangeres,elley

ajoûte outre les accens d'une pro.

nonciation particuliere ,

ar

,un aird'a-
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grément d'élegance,qui fait

qu'elle lespoffede avec distinction ,

dansunenature toute nouvelle.

L'étenduedelaLangueFrancoise

est digne de lanoblefſſe deſon origi.

ne. Ellepaſſe les limites du Royau-

me Ellenese borne nyparlesPyre-

nées &les Alpes , ny parlefleuve

duRhin On entendle Françoisdans

toutel'Europe. La LangueFrançoise

afon Academie leTribunaldefes

Iuges est en France mais elleadans

les autresEtats des Ecoles

Maistres qui l'enseignent ; elle est

connuedanstoutes les Cours,les Prin .

ces les Grands la parlent , les

Ambffadenrs l'écrivent , & le

beaumondeenfait unemode,& un

airdepoliteffe. Elle merite d'estre

ainsiuniverjelle. Elleadelabeauté,

del'élegance,delaforce , de la clar-

té ,& beaucoup de delicateffe.

Dans la composition deſesſyllabes

des

D3
,
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elle n'est point beriffée de trois ou

quatre confones , comme lefont les

Langues du Nort , qu'on nesçauroit

prononcer qu'avec des efforts dego-

fier,&destonsrudes&mugiſſans;

elle n'enaque cequ'ilfaut pourdes

liaiſons fines des jointures na-

turelles.Elle est tiſſuë de plusieurs

voyelles,comme unenuancede cou-

leurs douces ,&la varietéde leur

harmonie plaiſt toujours à l'oreille.

Elleneferpentepoint , elle nefe

dérangepoint, en mettant laqueuë

àlateste, lateste àlaqueuë par

une transposition fifrequente dans

deGrec&dansle Latin,& quileur

causede l'obscurité&de l'ambiguité

cequi fervoit auſſiaux équivoques

des Oraclesde laGrece, pouraffurer

leurreputation , &pourtendre des

pieges ,&fairedes illufions àceluy

qui les confultoit. Témein cetteré-

ponſeàdoubleentente del'Oracle de
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Delphes , qui engagea Pyrrhus à

donner une Bataille dans laquelle

il fut vaincu par

L'amphibologie eſtſenſible dans le

Latin.

les Romains..

Aio te , Æacide , Romanos

vincere poffe.

Ses phraſesſimples& unies nefont

pointdepareilles ſurpriſes ,ily a

toujours de la lumiere &des rayons,

comme si elles estoient Filles du

Soleil.

La Langue Françoise est riche &

abondante; les sciences & les Arts

ontfort augmenté. Onafaitdesdé-

couvertes confiderables dans la

Physique. NoftreChymiequiprépare

extraordinairement lesmetaux ,

qui en compoſedes remedisadmira-

bles ,estoit inconnue aux Anciens.

Ily a degrandes additionsàl'opti-

que , àla Fortification,&àlaNa-

vigation. Toute l'Artillerieàfeu ,

D 4
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Siprodigieuse &sisurprenante,est

Seulement du quatorziémefiecle. On

ne voit point de ces machines ar-

deniesdans les guerres d'Alexan-

dre&dans cellesdeCefar. La Lan-

gue Françoise a tous les termespro-

pres àdésigner&àfaire compren-

dretantde rares &differentes nou-

veautez, pour en pouvoirfaire l'é-

sude& l'usage.

Elle s'accommode de toute forte

deſujets , & elle réuffit admira-

blement pour legenre deliberatif.

N'est elle pas forte & énergiqise

dansnos Manifestes , dans nos Me

moires d'Etat , & dans nos Traitez

d'alliance ? Pour legenrejudiciaire

elle estsubtile&solide. Elle ade la

douceur, de l'action & du transport,

dans les Plaidoyers du Maistre ,

&dans ceux de Patra. Celuy qui

est pour un Graduénele cedepoint à

L'Oraison de Ciceron pour le Poëte
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Archias. Et pour legenredémon-

ftratif, elle est éloquente &fubli-

me, dans le Panegiriquede Peliſſon,

dans les Oraiſons Funcbres deBoſſu,

&dans celles de Flechier. Les bel-

les Traductions d'Ablancourt , de

Vaugelas , & depluſieurs autres ,

témoignent que la Langue Fran-

çoise a ungenie éminentqui atteint

&qui penetre danstoutes les Lan.

gues. Elles nefont rien perdre à

l'original , & quelquefois elles

l'élevent ,Semblables à ces grands

Peintres , qui trouvent parfaite.

ment la reffemblance , & qui la

peignent en beau . Lucieny parle

mieux François que Grec, &Tacite

y est plus clair & plus intelligible

qu'en Latin. Ciceron trouvercitnof-

tre François auſſibeau dansfes Of-

fices , que nousy trouvons belleſa

Latinite. Quinte Curceest un Chef

d'œuvreen Fraçois,iln'est pas moins

Es.
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charmant qu'en Latin , quoy qu'on

ait dit qu'Alphonse , Roy d'Ara

ragon,querit d'unegrandemaladie

enlifant. Ces illustres Interpretes

qui ont le taem de foûtenir le

reliefdes Anciens,font paroiſtre la

Langue Françoise dans un lustre

qui est également beau par tout.

Si elle eft merveilleuse dans la

Profe, elle ne l'est pas moins dans

les Vers. La Tragedie Françoise est

auſſi passionnée dans Corneille &

dansRacine,que laTragedieGrec-

que le peut estre dans Sophocle &

dans Euripide. Le caractere Comi,

quefur le ridicule des gens, estpar-

faitdans Moliere. Les Satyresde

Despreaux qui découvrent finement

lesfoibleſſes de l'homme,&qui s'en

expriment avec des termes précis

&tournez noblement ,ne fontpas

inferieures aux Satyres d'Horace.

Les Fablesde la Fontaine dont les
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imagesfontſinaturelles &fi inge-

nieusement touchées , disputent le

prixàreutes les Fables, Ilya dans

tous ces Ouvrages,des tours d'ex

preſſion &des manieres fines , qui

ne lecedentpoint à l'atticisme des

Grecs,&àl'urbanitédes Romains..

Pourleſtilegalant,foit en Profe,

SoitenVers,ilnepeus estre plus ga-

lant , ny plaire davantage qu'il

plaistdans Voiture, tant ily a de

Jel&degraces.

La Langue Françoise n'a pas

toujours en ces avantages ; mais au

contraire des Femmes , qui n'ontde

beautéque dans la jeuneſſe ,&qui

La perdentaveclesannées,elleavoit

des rides estant jeune ,&àmesure

qu'elle s'est avancée en åge , elle est

embellie,&fesatiraits ont augmen-

té. Elle est àpresent dansson em.

bonpoint&dansson éclat;les Re-

marques de Vaugelas ,& de Boua
E6
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hours, leRecueildes motsufitez,

des phrases châtiées , des regles fe-

veres desfigures chastes ,&del'u

Sage approuvé , Ouvrage digne de

I'Academie, ont achevéla correction

de la Langue Françoise. L'epoque

en est illustre. L'Epoque de l'éle.

gance dustilefleury de la Lan-

gueHebraïque,se marque aufiecle

deSalomon; cePrincefibeureux

fi éclairé,à qui le Ciel,dans une

profondepaix, ouvrit lestrefors de la

sageffe. L'ipoque de laforce&de

lagravitéde la Langue Grecque

eftdu temps des conquestes d'Ale-

xandre , qui avoit auprés de luy

Ariftote,l'heritier des lumieres

delafageffedePlaton &de So-

crate, troisgrandsPhilofophes de la

Grece , plus à estimerque toutes les

Divinitez, L'Epoque de lamajesté

de laperfectionde la Langue

Latine,eſtſousl'Empire d' Auguste,
د
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admirateurde l'élegancede Ciceron,

jaloux des Muses deVirgile

d'Homere Auteurs incomparables,

L'époquedelapuretéerde labeau-

té dela LangueFrançoise, n'estpas

moins celebre. Ellese rencontrefous

leregnede Louis le Grand ,quefon

puissant genie,&le cours triom-

phant deſes armes rempliffent d'é-

venemes merveilleux. Cegrind Loy

parleluy mesme si bien sijuste,

que fon exemple suffiroit seul pour

justifier que la Langue Franciſeest

aujourdbuy parvenue aupoint desa

maturité auperiodede agloire.

C'eſt', Monfieur, tout ce que j'avois

faitdeffeinderépondre àvostreLet-

tre. Lefuis , c

Il eſt tempsde vous parlerdes

Machines infernales qui ont fait

rant de bruit , & fi peu d'effet.

C'eſtoir une des reffources du
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Prince d'Orange , pour abifmer

laFrance. Elles ontparu devant

toutes les Villesde nos Coftes,

mais elles n'ont fait que caffer

des vitres à S. Malo ,& fuir de-

vant Breſt. Dieppe les a veuës

fauter en l'air inutilement ,fon

malheur eſtane venu d'une au-

trecauſe Elles ſe ſontpromenées

devant le HavredeGrace , d'où

elles ont fait une retraite hon-

teuſe, Les Ennemis ont crû

qu'elles feroient plus heureuſes

devant Dunkerque , & c'eſt où

ellesont receu le plus grand af-

front ,deuxde leurs plus formi-

dables ayant ſeulement ſervi de

divertiſſementaux Princes , qui

les apprehendant peu, eſtoient

allez pour en voir l'effet. Enfin

elles font venuës ſe faire voir

devant Calais , d'où aprés avoir

eſté ſaluées d'ungrand nombre
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decoupscanon ,elles ſe ſont re-

tirées en Angleterre , où leurs

poudres s'éventeront pendant

Thiver.

Je vous envoye le deſſein

d'unede celles qui eſtoient deſ-

tinées ,pour brûler la teſte des

Jettées de Dunkerque. Voicy

l'explication des chiffres qui

font marquez dans la planche

que j'ay faitgraver.

1. Lefonddecalle remplide

fable limonneux , afin de donner

plusde force aux poudres.

2.Premier pontd'un pied &

demyd'épaiſſeur.

3.Quinzemilliersdepoudre.

4. Secondpont faiten coffre,

qui avoit un pied & demy de

vuide ,& qui eſtoit rempli de

cailloux du poids de quinze à

vingtlivres chacun.

5. Troiscens cinquante bom-
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bes ,& cinquante Carcaſſes,qui

eſtoient furle meſme pont.

6. Troifiémepontd'un demi-

piedd'épaiſſeur.

7. Deux cens cinquantebarils

de cercles de fer , remplis de

grenades goudronnées , & cin-

quante machines de fer ayant

des pointes pour s'attacher fur

lebois oùellestomberoient , &

remplis d'une compofition de

poix goudronnée ,de ſouphre ,

&d'eau de vie. Ces machines

font marquées par la lettre A.

8. L'ais quicouvre la Machine

pour empêcher les amorces de

brûler.

9. Lecanalquiconduit le feu

aux amorces & aux poudres.

Cette Machine avoit trente-

quatre piedsde Rinlandedelon-

gueur ;elle avoit huit pieds de

hauteur , & prenoit neuf-pieds

d'eau.
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Enquelquenombre que foient

les Relationsde Perſe ,de Tur-

quie , de laChine , & des autres

Estats d'une auſſi vaſte étenduë

les dernieres qui en paroiſſent

ont toûjours quelque choſe de

nouveau qui ne ſe trouve point

dans les autres. Vous le remar-

querez dans une Relation de

l'Etatprefentdu Royaume de Perfe,

quiſe vend depuis peu chez le

fieur de Luynes à la Justice , &

chezle ſieurBrunet,dans la gran

de Salle du Palais , au Mercure

Galant. Elle eſt faite par M.

Sanſon Miſſionnaire Apoſto.

lique envoyé en Perſe en 168 3 .

où il a demeuré pendant trois

ans&huitmois,en divers temps

ayant exercé la Miſſion dans les

Royaumes circonvoifins de ce

vaſte Estat , d'où il eſt revenú

depuis peu pour prefenter au
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Royune lettre de Soliman , pre-

fentementRoyde Perſe. Sa Ma-

jeſté luy a ordonné de recueillir

ce qu'ilavoitde Memoires tou-

chant ce ſuperbe Empire. Il a

executé les ordres de ceMonar-

que , & c'eſt dequoy est compo-

féle livredont je vous parle.

Il n'a traité uniquement que de

l'Estatpreſent de Perſe,ſans rien

dire de ce que cet Etat a eſté

dans lesfieclesprecedens,& fans

rien rapporter des diverſes re-

volutionsqui l'ont fait changer

tantde foisde face. Il parle feu-

lementde laperſonne du Roy ,

du nombre&desemploisdeſes

principaux Officiers , de la ma-

gnificencedeſes Divertiſſemens

de ſes Finances , & de fes Ar-

mées. Il paſſe de là au Gou

vernementPolitique, àl'autori-

té de ceMonarque , à ſon Con
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ſeil d'Estat , au pouvoirdes Eu-

nuques, à l'ordre étably dans les

Gouvernemens des Provinces,

&à lamanieredont ils ſe con-

duiſent avec les Peuples. Il fait

voir comment ils adminiſtrent

la Juſtice Seculiere , & celle que

nous appellerions Ecclefiafti-

que.

Le Sieur Brunet debitedepuis

peu laſeconde edition du livre

intitulé Arlequiniana,ou les bons

Mots , les Histoires plaſantes,&

lesagreables recueils de conversa-

tions d' Arlequin. Quelque bon

que foit un livre , ileſt difficile

d'aſſurer s'il eſttrouvé tel par le

Public, mais aprés un grand de-

bit &pluſieurs editions , per-

ſonne ne peut difconvenir ,à

moins d'eſtre d'un ſentiment

particulier ,& devouloir paffer

pourMiſantrope , qu'il n'ait eu
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l'avantage de luy plaire. Les

meſmes raiſons prouvent la bon-

té des Lettres ſur toutes fortes

deſuiets, avecdesavis ſurlama.

niere de les écrire. La derniere

Edition, qui eſt augmentée d'un

grand nombre de Preceptes ,&

de Lettres, ſe vendchez le Sr

Guignard à l'entrée de lagran-

de Salle du Palais,à l'Image Saint

Jean , & chez le Sr Brunet.

Les petites Hiſtoires ayant

pris depuis peu la place desRo-

mans ; qui laſſoient l'impatience

Françoiſe , malgré les grandes

beautez dont ils eſtoient rem-

plis , il en paroiſt une depuis

peu chez le Sr de Luynes , inti-

tulée Ildegerte , Reyne de Norv-

vege. Ce livre pouvant eſtre lû

en quelques heures , je ne vous

en fais aucun détail , afin que

vous puiſſiez , en leliſant ,jouir
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du plaiſir dela ſurpriſe.

Je vous envoye un Madrigal

deMademoiselle l'Heritier, qui

s'eſtant trouvée depuis dans le

Dioceſe deM.l'Eveſque de Ba-

yeux , a eſté ſi édifiée des gran-

desvertus decePrelat,&du zele

qu'il fait paroiſtre pour la Reli-

gion& pour l'Eſtat en toutes

fortes d'occaſions , qu'elle a cru

devoir employer ſa Muſe à les

celebrer, Sa charitépour lesmal-

heureux n'a point eude bornes

& malgré la difette de l'année,

il n'y a preſqueperſonne quiait

fouffert dans toute l'étenduë de

fon Dioceſe.

د

A M. L'EVESQUE

deBayeux.

DEl'illustre Nesmond lefortuné
Troupeau
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Delafureur des Loaps n'estjamais

lepartage,

GuidéparunPasteurſi ſage ,

Que sonfort est doux , qu'il est
beau!

CePasteurdes Vertus est un brillant

flambeau;

Modeste ,liberal , aßidu dans les

Temples,

Ildenne àjes Brebis les plus tou-

chans exemples

De candeur de picté,

Et par mille actions d'éternelle

memoire

Où regne la ſageſſe ainsi que la

bonté

On levoit acquerirlagloire

D'unedouble immortalite.

LameſmeMademoiſelle l'He-

ritier fit cetautre Madrigaldans

le temps que les armesduRoy

foumirent Gironne.
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SUR LA PRISE

dePalamos&deGironne.

HVmbleaux pieds des Autels,
fier dans lesBatailles,نم

Onvoit l'intrepideNoailles

Imiterson augusteRoy.

Al'orgueilleuse Espagne il vadon.

nerla loy

MilleEtendarts conquis ,Palamos

Gironne,

De lauriers immortelsluyfont une

Sonbrasportant par tout laterreur

Couronne,

l'effrey,

Vasoumettre à Louis les mursde

Barcelone;

Et les braves Guerriers , quifur le

feindes eaux ,

GuidezparNeptune Fellone ,

Firent cent & cent fois triompher

nosVaisseaux,
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Vontbriller à leur tour dune nou.

vellegloire .

Que de Palmes encor pour noftre

grandHeros !

Ilcombat pourle ciel : mais außi

laVictoire

Lecouronnetoujourssur la terre

lesflots.

Il s'eſt fait depthis peu de

temps un Mariage entre deux

perſonnes qui ne fongeoient à

rien moins qu'à s'époufer ,& il

s'eſt fait par des raiſons ſi con-

trairesàce queportoient lesap-

parences , que leur nouveauté

m'engage à vous faire part de

cette avanture. Unejeune De-

moiſelle toute aimable , ayant

le teint vif & fort brillant , &

tous les traits aſſez reguliers

pour ſe distinguer parmy les

belles Perſonnes , prit ſans de-

venir

1
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venir coquette,des airs du mon-

de ſi inſinuans , qu'il eſtoitdiffi-

cilede la voir ſans prendre pour

elle ce je ne ſçay quoyqui ap-

proche de l'amour. Elle avoit

uneMere habile & fage dont

les conſeils regloientſa conduite

&fon entiere ſoumiſſion à ſes

volontez eſtant une marquede

l'applicationqu'elle auroit tou-

jours àbien remplirſes devoirs,

luygagnoitl'eſtimede tousceux

quiluyrendoientquelquesſoins

Son eſprit eſtoit vif& pene-

trant,& faconverſationdes plus

agreables. Avec de ſemblables

qualitez,vous pouvezjuger qu'

ellecut unfortgrand nombre

d'Amans. Entre ceux qui s'atta

cherent à elle , un Cavalier ex

tremement richeparut desplus

empreſſez. Il n'eſtoit pas ſi bien

fait que quelques autres,& fon

Otob. 1694.
F
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airn'impoſoit pas , mais ilrepa-

roit par ſon grad bien ce qui luy

manquoitdu coſtéde la nature.

Il eſtoit d'ailleurs d'une humeur

douce& fort complaifante ,&la

Belle avoit tout ſujet de ſe flater

qu'elle vivroit heureuſeavec lui.

Comme ſon cœur n'avoitjamais

eud'attachement , il eſtoit capa-

blede recevoir toutes les im-

preſſions que ſes intereſts pour-

roient l'obliger àprendre. Ainſi

par le conſeilde ſa Mere , à qui

ileſtoit fort naturel de ſouhai-

ter de voir ſa Fille opulente,elle

eut pour luy des égards parti-

culiers , qui le rendirent bien-

toſt le plus amoureux detous les

hommes. Elle fut plus moderée

dans ſes ſentimens ,& avantque

de répondre à ſa paffion , elle

voulut éprouver ſi elle n'eſtoit
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pointl'effetde cesdeſirs violent

qui commencent à languir fi-

toſt qu'ils font fatisfaits. Cet-

te paffion qui de jour en jour

prenoitde nouvelles forces l'a-

yant contraint de ſe decla-

Ter , & cette aimable perfon-

ne ,auffi raisonnable que char-

mante , ne voulant devoir fon

cœur qu'à la forte eſtime qu'il

auroit pour elle , & qui feule

pouvoitrendre ſon amour dura-

ble ,elleluy repreſenta qu'il ne

voyoit pasqu'il nuifoitàſa for-

tune en prenant de l'attache-

ment pour elle ;que comme la

fienne eſtoitmediocre,il luy ſe-

roit aiſé de trouver ailleurs des

avantages beaucoup plus confi-

derables ,&qu'il devoit pren-

dregarde , que ſi aprés l'avoir

épousée il arrivoit qu'il s'en rea

pentift , dans le temps qu'elle
F2
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ſe ſeroit abandonnée à tout ce

queſondevoir& fon inclinati-

onauroientpû exiger d'elle , il

la mettroitdans un eſtat déplo-

rable , d'où la ſincerité qu'elle

luy marquoit meritoitbienqu'il

la garantiſt . Des ſentimens ſi

honneſtes & fi genereux ne

firent qu'augmenter la violence

de ce qu'il ſentoit pour elle. Il y

avoit déjà quatre mois qu'ils ſe

voyoient , lors qu'un procésdes

plus importansrendit la preſen-

ce du Cavalier neceſſaire dans

une Province fort éloignée,

Cela l'obligeade preſſer labelle

de l'épouſer , afin qu'elle puſt

l'accompagnerdans ce long vo-

yage ,qu'il ne fuſt point privé

pendant un longtemps de la

douceurde la voir , qu'il diſoit

eſtre pour luy le plus grandde

tous lesbiens. Commeelle ne ſe
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fentoit encore touchée que tres

foiblement , & qu'elle ne vou-

loit ſe marier que pour eſtre

heureuſe,elle luyditqu'afinqu'il

ſçeuſt mieux à quoy il eſtoit

reſolu de s'engager , il devoit

laiſfer les chofes enl'eſtatoù el

les eſtoient , juſqu'à fon retour

de la Province ; que l'amour

groſſiſſant toûjours les objets

par laprefence ,le merite qu'il

trouvoitenelle en la voïant tous

les jours,diminueroit peut- eſtre

beaucoup quandil ſeroit long-

tempsſans la voir , & qu'il eſtoit

deſes intereſtsde s'aſſurer par

l'éloignement ſi lapaſſionqu'un

peudebeauté avoit eu la force

de luy inſpirer ,n'avoit point

fait de ſurpriſe à ſa raiſon. Le

Cavalier eutpeine às'accommo-

der du retardement , mais elle

demeura ferme àexiger de luy

F3
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cette rude épreuve , & il fut

obligé de ſe contenter de l'af-

furance qu'elle luy donna que

quelque party quiſe puſt offrir

pendant fon abfence , on n'é

couteroit aucune propoſition à

fon préjudice. La Mere fit ce

qu'elle put pour faire conclurre

lemariage avant fon départ ,&

remontra à ſa Fille,qu'il y avoit

beaucoup d'imprudence à rif-

querunefortunequiluypouvoic

échaper,ſi quelque perſonneai-

mable que le Cavalier rencon-

treroit, pouvoitréüffir à luydon

ner de l'amour.La Belle luy ré-

pondit que s'il eſtoit capable

d'un tel changement , il valoit

mieux avoir cechagrin àeffuyer

quedes'expoferàluy voirpren-

dre du dégouſt pour elle quand

elle ſeroit ſa femme ;que luy

voulant donner ſon cœur tout
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entier , elle ne pouvoit trop é-

prouver fi le ſien eſtoit verita-

blement à elle , & que de l'hu-

meur dont elle estoit quand il

n'y auroit que dubien à perdre,

il luy feroit aiſe des'enconſoler.

LeCavalierlaquitta,& alla met-

tre ordre à ſes affaires.Il eut foin

de luy écrire ſouvent,& il parut

parſes lettres que l'abfence ne

faiſoit que l'enflammer encore

davantage. Cette exactitude à

luy rendre compte de ce qu'il

faifoit ,& àluy donner les plus

fortes aſſurances d'une vivepaf-

fion , l'obligerent de s'abandon-

ner inſenſiblement aux fenti-

mens de reconnoiſſance & de

tendreſſe , qu'elle devoit à un

homme qui n'oublioit riende ce

qui pouvoit le faire aimer. Il

revint plus amoureux qu'il n'ef-

toit parti ,& laBelle qu'une ab

F 4
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fencede fix mois avoit convain

cuë d'un parfait attachement

n'cutaucune peine à luytémoi-

gner que la poſſeſſion de ſon

cœur eſtoit la choſe du monde

quiluy faiſoit le plus deplaiſir.

L'unionſe trouvant déja ſi forte,

les deſirs da Cavalier n'eurent

plus d'obstacle. Lemariage ſe fit

avecdesavantages ſigrandspour

laBelle , quequand elle n'auroit

pas éprouvé ſa paſſiondepuis fi

longtemps,ellen'eneuſtpudou-

ter , aprés le ſoin qu'il prenoit

deluy aſſurer unbientres- confi-

derable s'il arrivoit qu'il mouruft

Cette derniere marque d'un

amour fincere latouchaſenſible-

ment. Ellel'aima avecune paſſio

auſſi violente que la fienne l'a-

voit eſté juſques-là, & n'eut en

vuëquecequi pouvoit luy plai-

re. Ses complaiſances allérent
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juſques à l'excez ,&il ne formoit

aucunsdeſirsquine fufſent pré-

venus quand elle pouvoit les

deviner. Amansdansle mariage

ils n'y trouvoient aucune amer-

tume , & pendant deux ans la

Belle fortement touchée des

bontez defon Mary , eut ſujet

deſetenir la plus heureuſeper-

fonne du monde ; mais enfin le

Cavalier laiſſa peu à peu dimi-

nuer ſa tendreſſe. L'habitude

d'eſtre aimé luy rendit cette

douceur moins ſenſible ,& un

amourqui luy eſtoit deu , ceſſa

d'avoir des charmes pour luy.

LaBelleneſe fut pas plûtoſt ap-

perceuëdeſon refroidiſſement,

que ſans luy en faire aucune

plainte ,elle redoubla ſes ſoins

pourregagnerdans ſon cœur ce

qu'elle craignoitd'y avoirperdu.

Il garda toujours de grandes

FS
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honneſtetez , mais tous les ſoins

qu'elle prit ,& toutes ſes com-

plaiſancesnepûrent luy redon

ner ſapremiere ardeur. Il s'en-

nuyoit auprés d'elle,luy faiſoir

fecretdemille chofes , & ne ſe

trouvoit jamais dans une fitua-

tionplus agreable que quand il

eſtoit ailleurs. Le déplaiſir qu'

elleeneut la fit recourir aux lar-

mes & aux foupirs , qu'elle em-

ploya inutilement. Il en parut

peu touché ,& les reproches

qu'elle oſa luy faire ,quoy que
doux& raiſonnables ,n'eurent

aucun autre effet , que de faire

naiſtre entreeux certains dif-

ferens,qui estoient ſotiventſui-

visd'unpeu d'aigreur du Cava-

lier. Il luy difoit quelquefois

qu'elle avoit tortde ſeplaindre,

puisqu'il eſtoit vray qu'il l'ai-

moit toujours , & qu'elle endez
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voit eſtre convaincuë par la li-

berté qu'il luy donnoit de ſe

choiſir toutes fortesde plaiſirs,

ne luydéfendantny le Jeu , ny

l'Opera ,nyla promenade. Ces

permiſſions nepouvoient ſuffire

pour la rendre heureuſe. Elle

s'eſtoit accoutumée à l'aimer

avec toute la tendreſſe que l'on

peut avoir pour une perſonne

dont onfait le ſeul plaiſir de ſa

vie. Elle euſt voulueſtre aimée

de meſme , & les attachemens

qu'ilprenoit chez quelques Da-

mes ,oùil ſemontroit toujours

de bellehumeur ,neluy appre-

noientque trop qu'il avoit le

cœur ufé pour elle. Alors elle

comprit avec une douleur in-

croyable,qu'il eſt impoſſiblequ²-

uneviolente paffion ſoit de du-

rée;&quequandils'agitde nå

riage,beaucoup d'eſtime eſt à

F6
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préferer à beaucoup d'amour.

Cechangement où elle s'eſtoir

d'autant moinsattenduë,qu'elle

avoit faittoutes les épreuves ne-

ceſſaires pour eftre certaine qu'-

elle poffedoit le cœur du Cava-

lier , la mit dans une langueur

qui la reduifit à l'extremité. Sa

beauté diminua ;ſon teint per-

dit la vivacité charmante qui

frappoit tous ceux qui la vo-

yoient , & après avoir paffé

une année entiere dans un abat-

tement qu'on ne sçauroit con-

cevoir , les chagrins qui la ron-

geoient ,&qu'elle tenoit ren-

fermez en elle-meſme ,pour ne

ſe pasdonner en ſpectacle par

l'éclat,luy auroientcauſe lamort

fi celle deſon Mary ne fuſt pas

arrivée inopinément. Il eſt aifé

de s'imaginer que cette perte

Auy fut beaucoup moins ſen-

fible qu'elle ne l'auroit eſté



GALANT.
133

s'il luy euſt toujours donné les

meſmes marques d'amour. Elle

ſeſervit de ſa raiſon , & aprés

s'eſtre ſoumiſe autantqu'elle y

eſtoit obligée , aux loix de la

bien-ſeance,elle repritdugouſt

pour la vie ,& fut ſenſible au

plaifir de voir ſes Amis. Elle

avoit beaucoup de bien, & elle

en ſçavoit uſer d'une maniere

agreable. Ainfi comme elle vi-

voit contente ,& dans une in-

dépendance qui fait le bonheur

des perſonnes ſages , ſa beauté

revint en peude temps ,& elle

parutd'autant plus aimable,que

les agrémens de ſa perſonne

eſtoient foutenus de beaucoup

d'eſprit. Onlarecherchadetous

coſtez , tant hommes que fem-

mes ,& le temps du deüil ne

fut pas plûtoſt paſſe ,que vou-

lant bien recevoir du monde ,
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elle fevit une groffe Cour. La

fſageſſe deſa conduite luy attira

de grandes loüanges. Elle reee-

voittousceuxquivenoientchez

elle avec des manieres hon-

neſtes& infinuantes , mais fans

aucune de ces diſtinctions par-

ticulieres , qui en faiſant des

jaloux , nuiſent àla reputation

des Femmes ,& donnent lieu

de penſer qu'elles ſe ſont laiffé

entamerle cœur. Elle connoif-

ſoit parfaitement le meritede

chacun , mais perſonne n'avoit

fujetdeſe plaindre ſur la prê-

ference ,&onne pouvoit s'ap-

percevoir que ſon panchant

l'entrainaſt d'aucun côté. Enfin

unGentilhomme tres ſpirituel

&tres bien fait , & qui s'eſtoir

attachédes premiersàluy ren-

dre quelques ſoins , fut fi char.

méd'elle , qu'il reſolutde s'en
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faire aimer. Il y réüffit par ſes

complaiſances , & par des ſen-

timens de droiture , qui font

toujours leur effet quand ils ſont

connus. Elle trouvoit en lui un

efprit folide,& toutes les quali-

tez qu'elle pouvoit ſouhaiter

pourluy accorder ſa confiance ,

& afin de l'empêcher de porter

fes vuës plus loin qu'elle ne

vouloit , elle jugea à propos de

le prevenir ſur ladeclaration

qu'il euſt pû luy faire , & luy

avoüa qu'elle remarquoit de-

puisquelquetempsqu'il s'appli-

quoit à chercher tout ce qui

pouvoit luy être agreable ; fur

quoi elle ſe croyoit obligée de

l'avertir que s'ilſe bornoitàfon

amitié elle ſe ſentoit dans des

diſpoſitionsdont il auroit lieu

d'eſtre content , mais que s'il

fe permettoituneeſperanceplus
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forte , elle estoitbien aiſede luy

dire , que quoy qu'il euſt toutce

qu'il falloit pour autorifer fes

prétentions,il alloits'embaraffer

le cœur inutilement , puſqu'il

n'eſtoit rien au monde qui puſt

la porterà unſecond mariage.

Cela fut dit d'un ton ſi deter-

miné que le Gentilhomme ſe

trouvant heureux de voir fes

ſoins agréezſous lenomd'Amy,

nepoufſa pas la choſe plus loin

Il l'aſſura qu'il n'aſpireroit ja-

mais à uneautre qualité ,& les

affiduitez luy eſtant permiſes ,

il ne douta point qu'avec le

temps il ne l'engageaft , fans

qu'elle s'enapperçuſt, àprendre

pour luy les ſentimens qu'il

avoit pour elle. Pour mieux

l'ébloüir il l'applaudiffoit fou-

vent fur la reſolution où elle

eſtoit de demeurer toûjours
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Veuve. Il luy diſoit meſme

quelquefois ,que c'eſtoit avec

raiſon qu'elle craignoit les cha-

grinsqui font attachez au ma-

riage , & en luy oſtant par là

tout ſujet de défiance , il l'ac-

couſtuma sibienàluydécouvrir

ce qu'elle avoit de plus caché

dans le cœur , qu'il s'en rendit

maiſtre enquelqueforte.Quand

il futbien aſſuré que le plaifir

de le voir luy eſtoit affez ſen-

fible pourn'y pouvoir renon-

cer ſans peine , il s'échapa de

temps entemps àluy dire ,que

quoyque le mariage euſt ſes

dégouſts , leur amitié eſtoit ſi

tendre & fi éprouvée , qu'ils ſe

pourroient épouſer , ſans rien

apprehender de fâcheux. La

Dame luy répondoit en riant

qu'il eſtoit la dupede ſes ſenti-

mens & que tout honneſte
2
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hommequ'il eſtoit ,& quelque

forte amitié qu'illuyeuſtjurée,

il ceſſeroitde l'aimer ſi elle avoit

la foibleſſe de vouloir bien de.

venir ſafemme. Il luyjura mil-

le fois que fon cœur ſeroit iné-

branlable , & reprit fi ſouvent

cettematiere , que la Dame ſe

défiant d'elle meſme s'il conti-

nuoit de luy parler ſur le mef.

me ton , commença às'exami-

ner ſerieuſement. Elle ſentoit

que l'aimant plus qu'elle n'avoit

penſé , non-feulement il luy

ſeroit impoſſible de ſe priver

de la fatisfactionde le voir,mais

quemeſme ilpourroit affez fur

fon eſpritpour luy arracher le

confentement qu'il fouhaitoit.

Cependant elle ne pouvoit

fonger au chagrin qui luy pa-

roiſſoit inevitable , aprés cequi

luy eſtoit déja arrivé ,ſansſe re-
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procher, un aveuglement qu'il

Iuyferoithonteuxde ſe pardon-

ner . Le peril où elle eſtoit luy

eſtant connu , elle reſva à tous

les moyens qui l'en pouvoient

garantir,& refoluë , quoy qu'il

puſt luy en coûter , de ne s'ex-

poſerjamais àvoir l'amitié du

Gentilhomme ſe refroidir par

ſafaute ,elle entrouvaun fort

violent,mais qui la mettoit en

fureté. Unjourqu'il la preſſoit

plusqu'à l'ordinaire de ſe vou-

loir déclarer , elle luy dit que

luy connoiffant de tres-belles

qualitez , elle ne balanceroit

pas àle preferer àtous les hom-

mes;ſi elle n'eſtoit certaine que

le mariage diminueroit ſa ten-

dreſſe ,ce qui la mettroit aude-

ſeſpoir qu'elle vouloit qu'ill'ai

maſt toûjours , &que poureſtre

horsd'eſtat de l'époufer , & par
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conſequent de perdre ce qu'elle

croyoit avoir gagné dans fon

cœur ,elle alloit donner parole

àun Officier fort conſiderable

dans la robe ,qu'il ſçavoit luy

avoir fait faire des propofitions

fort avantageufes. Le Gentil-

hommes'eſtant écrié furl'injuf-

tice qu'ellefongeoit àluy faire,

elleréponditquen'ayantjamais

efté aimée de cet Officier , it

luyfuffiroit qu'il l'eſtimaſt pour

eſtre contente ,& qu'une fem-

me d'honneur faiſoit toûjours

fondevoir fans peine , mais

qu'aprés tantde tendres mar-

ques d'amitié qu'elle avoit re-

çuësdu Gentilhomme , ilfau-

droit, ſi elle pouvoit confentirà

l'épouſer , qu'il luy en donnaſt

encore de plus fortes fans que

jamais ily arrivaſt la moindre

diminution ;& que c'eſtoit une
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choſe entierement impoſſible.

Il n'y eut rien que le Gentil-

homme n'employaſt pour luy

faire changer le deſſein de ſe

donneràunautre. Elle n'y trou-

va qu'unexpedient quidépen-

doitde luy ſeul. Il promit tout,

pourveu qu'on n'exigeaſt pas

deluy qu'il ceſſeroit de la voir.

Laréponſe fut queloin de vou-

loir l'engager à une choſe dont

- elle auroit autant à fouffrir que

. luy , elle prétendoit ſe faire en-

coreune obligation plus pré-

ciſe dele voir toûjours. L'expe-

dient fut d'épouſer ſa Sœur , à

qui elle vouloit aſſurer ſon bien

en faveur du mariage. Cette

Sœur eſtoit jeune , bien faite

d'un eſprit fort doux & comme

elleavoitpeu vu le monde , il

luy pouvoit donner les impref-

ſions qui luy conviendroient le

a
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mieux. Il rejettaquelque temps

cettepropoſition , mais voyant

que la Dame s'obſtinoit,malgré

tout ce qu'il putdire,àluy vou-

loir faire épouſer ſa Sœur,s'il ne

vouloit pas qu'elle ſe mariaſt

elle-meſme,il aima mieux pren-

dre le premier party ,&le ma-

riage ſe fit ily a troismois.

Je vous ay dit bien des fois

que nous vivons fous un re.

gneoùle vray merite n'eſt ja-

mais fans recompenfe. Les Let-

tres de Nobleſſe que le Roy

vient dedonner à M. le Che-

valierBart , en fontune preuve

convaincante.Elles contiennent

undétailfortcurieux detousles

ſervices qu'il arendusà la Fran-

ce , depuis plus de vingt an-

nées ,& vous ferez fupriſe de

voircombienun ſeulhomme a

faitde tort à nos Ennemis.
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OVIS parla grace de Dieu

Royde France& deNavarre;

Atous preſens àvenir , Salut.

Commeiln'y apoint de moyenplus

affure pour entretenir l'emulation

dans le cœur des Officiers qui font

employezpournoſtreſervice,&pour

les exciteràfairedes actions écla-

tantes , que de recompenser ceuxqui

Sefont signalezdans lescommande-

mensque nousleur avonsconfiez,

delesdiftinguer par des marques

glorieuses qui puiffentpafferjuſques

àleurpofterité, Nous avonspar ces

confiderations accordédes Lettresde

nobleſſe à ceuxde nos Officiers qui

Sefontrendusles plus recommanda-

bles; mais detous les Officiers qui

ontmerité cet honneur , nous n'en

trouvons point qui s'en soit rendu

plus digne que noftre cher

ameleSr Jean Bart , Chevalier de

bien
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noſtre Ordre militaire de S. Louis,

Capitainede Marine , commandant

actuellement une Escadre de nos,

Vaiſſeauxdeguerre , tantpar l'an-

ciennetédejesſervices ,quepar la

qualitédeses actions,&deses blef-

Sures puisqu'en 1675. ayantlecom-

mandementd'une Galiote arméeen

courſe, &montéeſeulement dedeux

pieces de Canon ,&de trente fix

hommes, ilenleva àl'abordagede-

vant leTexelune Fregatede dix-

huit Canons, desoixantecinghom-

mes ; venant d'Espagne. En 1676.

ayant eule commandement de la

Fregate laRoyale, armée encourse,

montée dedixpieces de Canon ,

ilpritune FregateHollandoiſenom-

mée, l'Efperance,dedouzeCanons,

qui fervoitdeconvoy de Hollande à

Hambourg ; ensuite dequoy estant

allécroiser, contre la pensée desdits

Hollandois,ilendétruifit 670.aprés

avoir
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avoirbattu deux Corvois,dont ilen

enleva un , monté de 18. piecesde

Canon , nommé la Bergere. En

1677, commandant la Fregate la

Palme, montée de 18. Canons,il

enlevaaprès trois heuresd'un combat

-tres-opiniatre laFregateleSuanem.

bourg, montéede 24. Canons,fer-

vantdeconvoydeHollandeen AB-

gleterre , prit seize Vaisseaux

Marchands ,quoy qu'il eust euplus

decenthommes mortsoubleffez.Au

moisdeSeptembrede la mesme an-

née; commandant ladite Fregatela

Palme, ilprit àl'abordage un Vaif-

SeauHollandois nommeleNeptune,

de 36.Canons,quoyquebeaucoupplus

forten Artillerie que ladite Fre

gate; enconfiderationdequoy Nous

luydonnâmes uneMedaille

chaisne d'or. Au mois de Mars

1678. ayant le commandement de

la Fregate leDauphin,de 14. Ga-

Octob. 1694. G

une
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reçut

de-

nons ,& ayantfait rencontre d'an

Vaiſſeau deguerre Hollandois nom.

méle Schedain,montéde32.canons,

ServantdeGarde-cofte devantleTe-

xel , ce Vaisseau ayant voulu l'enle-

ver,ilcombatit avectant de valeur

qu'ille prità l'abordage ,

pluſieurs bleffares encette occaſion.

Il prit pendant le restede cette an-

née trois Corfaires d'Oftende ,

puisladiteannée 1678.juſquesàla

Paix , arrivée en il coulabas,

fit échouër,brûla,&amena auPort

deDunkerque ungrand nombre de

Navires Espagnols,dontlesRegif-

tresdeladiteVillefont chargez. La

Paix estantsurvenuë ,fesbelles ac-

tions nous convierent àle prendre à

noſtreſervice , &luy ayantdonnéle

commandementdela FregatelaVi-

perede 14. Canons ,pourcroifercon-

tre les Saltins, ilenprit undeſeize

canons & de cent cinquantebom-
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mes. Laguerre estant declarée con

tre l'Eſpagne , nous luy donnâmesle

commandemens de la Fregate la

- Serpente , avec laquelle ilprit un

-Vaiſſeauoù il y avoit trois censcin-

quante Soldats Espagnols ; enfuite

de quoy ayant eu ordre de s'embar-

quer avec le Srd' Ambliment furle

Vaisseau le Moderé, pourlaCampa-

gne de Cadix, ilcontribuaà enlever

deuxVaisseauxdeguerre Espagnols,

dans laquelle occafion il fut bleße

àla cuiße d'un coup d'éclat. Enfin,

la guerre qui est allumée aujour

dbuy estant survenue, ileut le com

mandement de la Fregate la Rail-

leuſedeſeize Canons ,aveclaquelle

il afait beaucoupde priſes confide

rables, Il fut blessé mesme tres-

dangereusement en escortant par

nôtreordreune flotedeNaviresMar-

chandsdu Havre à breft. En 1690.

4

Gz



148
MERCVRE

1

commandant le Vaisseau l'Alcion

de 36. Canons, ildétruifit la Pef-

che, coula bas pluſieurs Fescheurs

Hollandois. Il prit en venant à

Dunkerque deux Vaiſſeauxqui por-

toient en Angleterre quatre cens

cinquante Soldats Danois ; enfuite

de quoy ilfutà Brest , &delà en

Irlande,ſousles ordres du feu Sr

d'Amfreville , lorsLieutenantGe-

neval ennos Armées Navales ;

enfuiteſervantdans la Manche , il

eut ordreaprésla défaitede l'Ar-

mée Angloise Hollandoise ,
d'alleràl'Elbe chercherdeux Navi-

autres

res que nous avionsfait chargerde

cuivre , poudres , armes ,

munitionsde guerre ; ayant eu

avis deHambourgque les Vaiffeaux

n'estoient pas prests , il alla croiser

pendant quinze jours. Il rençonna

pourguarante cingmilleécusdeNa-

viresrevenantde la PeſchedelaBa-
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leine, ramena lesdites rançons à

Dunkerque. En 1692. ayant eule

commandement de sept Fregates

d'un Brûlet , trente deux Vais.

feaux de guerre Anglois & Hol-

landois bloquerent le Port de la.

dite Ville de Dunkerque , mais il

trouva le moyen de paſſer ,& le

lendemain il enleva quatre Vais-

( Seaux Anglois richement chargez,

qui alloient en Moscovie. Ensuiteil

allabrûlerquatre vingt fix Bafti-

mens,tantNavires qu'autres Vaif-

Seaux marchands: ayant fait

descente vers Neucaftel , il bruta

-environ deuxcens maison &amena

àDunkerque pour cing cens mille

écus depriſes, Sur la fin de ladite

année 1692. ayant esté croiser au

Nort avec trois de nos Vaiſſeaux ,in

fit rencontre d'unefloteHollandoiſe

venant de la Mer Baltique , char-

géede bled, escortéepartrois Na-

G3
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vires de guerre , il attaqua ces

Convois , &enprit un , après avoir

mis les deux autres enfuite. Ilprit

SeizeVaisseauxde laditeflote chas-

gezde bled,feigle,orge, goudron,

autremarchandise, qu'il amena

àDunkerque. En 1693. ayant eu

le commandement du Vaisseau le

Glorieux de 66. Canons, pourſervir

dans nostre Armée Navale , qui

estoit pourlors commandée parnoftre

Cousin l'AmiraldeTourville , qui

furprit la flote de Smirne ,&s'ef-

tant trouvéseparé de ladite Ar-

mée ayant rencontréproche de

Faro fix Navires Hollandois,Sea-

voirundego . les autres de 44

36 28.26 . 24 Canons tous ri-

chement chargez, il lesfit échouër

bruler enſuite ;aprés quoy ayant

defarméàToulon,ilserendit àDun.

kerque,suivant nos ordres il

partit pour VVleker, où il eut le
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commandementde fixde nos Vais

Seaux , pourameneren Franceune

ftote chargéede bled , qu'il condui

fit heureusement àDunkerque,quoy

queles Anglois les Hollandeis

euffent degroffes Escadres en mer

- pour l'empêcher. Enfin estantpariy

le26. Iuin de la presente année

1694. avec les mesmes fix Vais-

seaux deguerre pour,aller chercher

une flote de bled àVVleker, cette

flotequi estoit partie dudit lieu au

nombredecentuelques voiles,

fous l'escorte de trois VaiſſeanxDa-

nois Suedois ,futrencontrée entre

leTexel&le Fly,par le Contre

Amiral de Frise. Le S. Hiddequi

commandoit uneEscadre,composée

de huit Vauffeauxdeguerre, s'estoit

déja emparéde ladite flote ;mais le

lendemain leSrBart le rencontra à

la hauteur du Texel , comme

il s'agiffoit defaire une action aussi

4

-

G4
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éclatante qu'utile pour le bien de

noſtreſervice,& lesoulagementde

nos Sujets ,ilprit la resolution de

les combattre,quoy qu'inferieur en

nombre en artillerie , ayant

bordeleContre- Amiral,ill'enleva,

außi bien que deux autres, qui fu-

vent enlevezparlesautresde l'Esca-

dredontnous luy avionsconfiélecom-

mandement ,& ainsi ilse rendit

maistre desBastimens dont ilss'ef-

toient déja emparez,&ilconduifit

àDunkerque les Vaisseaux chargez

debledqui estoient deſtinezpour la-

diteVille, avec les trois Vaiffeaux

deguerre Hollandois, qui ont efte

pris encette occafion , montez, l'an

de 58.piecesde Canon , l'autre de

52. le troisième de 34. Vne

actionsidistingu'e jointeàplusieurs

autres qui l'ontsignalépar tant de

fameux exploits , nous convient à

luy donner des marques de l'estime

1
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que nousfaiſons desa personne,

de la satisfaction que nous avons

deſesſervices,en l'honorant dutitre

de Nobleſſe , afin d'augmenter, s'il

est poßible ,l'ardeur qu'il a de ſe

Signaler , de donner en mesme

temps de l'émulationà nos autres

Officiersde Marine , l'envie de

limiter , dans l'esperance de s'ac-

querir àleurfamille unſembla..

1 blehonneur. A ces causes , voulant

reconnoiſtre les ſervices importans

dudit S. Bart pardes marques de

distinction,qui faßent connoiſtre à

laposteritéla confideration particu

Liereque nous avons pourſavaleur,

qu'il a toujours conduite avec tant

d'avantagepourleſuccès des entre-

priſes qu'il afaites pour noſtreſer.

vice denostre graceſpeciale pleine

puiſſance& autorité royale , nous

avons ennobly , ennobliffons par

sespreſentes,signéesdenoſtre main,

GS
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leditSr lean Bart; ensembleſesEn.

fans,posterité&lignée,tantmaſles

que femelles , nez&à naiſtre en

legitime mariage , que nous avons

docoré decorons du titre & qua-

lité de Gentilhomme. Voulons

nousplaiſtqu'ilssoient doreſnavant

tenus , comptez & reputez pour

Nobles Gentilshommes , en tous

actes &endroits tant enlugemens

quedehors qu'ilssepuiffentdire

qualifier Ecuyers , &puiſſent

parveniràtous degrezdeChevalerie

titres,qualitez, autresdignitez

de nostre Royaume, acquerir , tenir

&poffeder tous Fiefs, terresNobles

Seigneuries , de quelque nom

titre qualité , naturequ'ilspuif-

Sent estre jouirde tousles honneurs,

prerogatives, privileges,franchises,

libertez exemptions,&immuniter

dont jouiffent les autresGentilshomes.
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de nostre Royaume , comme s'ils

estoient d'ancienne& noble race ,

tant qu'ilsvivrontnoblement, & ne

feront acte dérogeant ; permettant

audit SrBart àsaposterité ,de

porter les Ecuffons & Armoiries

timbrées , telles qu'ellesfont cy-

empreintes , avecfaculté dechar-

ger l'écuffon de ses armes d'une

Fleurde lys d'or àfonds d'azur que

nousluyavonsconcedée concedons

parcesPresentes ,en memoire & con-

fiderationdeſesſignalezſervices ,

icellesfairepeindre ,graver,

infculperen es Maisons , Terres,

Seigneuries à luy appartenantes ,

ainsiquebon luy ſemblera ,sans que

pour raison de ce , il ſoit tenu de

Nouspayer ànos Succeffeurs,au-

cune finance , ny indemnité, dont

Nous l'avons déchargé déchar

geons, en tant que be oin feroit,

Nousluyenavonsfait&faiſonsdon

G
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remifepar cefdites Presentes.Si

donnonsen Mandementà nos amez

feaux les Gens tenantnostre cour

deParlement Chambredes comptes,

Courdes Aides, à Paris à tous

autres nos Iufticiers Officiers

qu'ilappartiendra, que cesPresentes

ils ayent àenregistrer , de tout

leurcontenufairejouir uferledit

Bart&fes enfans pofterité& li-

gnée,tantmaſlesquefemelles,nez

ànaistre en légitime mariage,

pleinement , &paisiblement ,

perpetuellement,ceßant&faisant

ceffer tous troubles & empesche-

mens nonobſtant tous Edits, Decla-

rations,Arrests , Ordonnances,Re-

glemens,&Lettresà cecontraires,

auſquels Nousavonsdérogé&dé-

rogeonsparcesPresentes. Car teleft

nostreplaifir. Et afinquecesoit cho-

Seferme stableàtoujours , Nous

avonsfait mettre le Spel àces Pre
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Sentes. Donneà Versailles au mois

d'Aoust, I'andegrace 1694.

de nostre regnele cinquantedeu.

xième.

Les ArmesdeM.le Cheva-

lier Bart conſiſtent enun fond

d'argent mi-party d'une barre

d'azur , fur laquelle il yaune

Fleur-de- lys d'or'; au-deſſus de

labarredeux ancres de ſable au

fautoir,& au-deſſous de labarre

un lionde gueules marchant à

droit , cargué en teſte de front

lamboyant ayant au deſſusune

maintenantun fabre nud.

L'abondance de la matiere

_ m'empêcha la derniere fois de

vous riendirede particulierde

la Maiſon de Modene , à l'oc-

caſiondelamortdeFrançois II.

Duc de Modene , arrivée le 6.

du mois paffé à Sakuoſſo ,Châ-

teauàdix mille de la Ville de
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cenom. Iln'apoint laiſſé d'en

fans de Marguerite de Parme ,

Fille de Ranuce II. Duc de

Parme. François Sanſovin qui

a fait un livre de l'origine des

Maiſons Illuſtres d'Italie , dans

le Sommaire qu'ilatiré de Jean

Baptiste Pigna , tres - ſcavant

dans l'Antiquité ,& Secretaire

de la Maiſon d'Eſte , qui a écrit

''Hiſtoire des Princes qui en

font fortis , les fait deſcendre

par une longue fucceffion juf

ques à nos jours , d'un Cajus

Actius , Conful Romain. C'eſt

pourquoy la Maiſon deBrunf-

vvick en Allemagne , tient à

grand honneur d'eſtre deſcen-

duë de ces Princes. Il eſt cer-

tain qu'outre la ſplendeur de

leur origine , il y a eu dans

cette Maiſondes Princes égale-

ment diftinguez dans les Ars
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mes& dans les Sciences. Il y a

eu auffi des Cardinaux bien-

faiſans, genereux,quiaimoient.

les gens doctes ,& qui ſe fai

foient leurs Protecteurs enFra-

ce&àRome. Onn'oubliera ja-

mais la magnificence d'Hippo-

lite , Cardinal d'Eſte,Fils d'Al-

fonfe I. & de Lucrece deBor-

gia , Frere d'Hercule II. Duc

de Ferrare &de Modene. Ce

Cardinal fut faitProtecteur de

France à Rome,& fut cherydes,

Rois François I. & Henry II.

Il fit faire des Baſtimens tres-

magnifiques en France , àFon-

tainebleau ,àRome ,&àTivoli,

cette fuperbe Vigne auprés de

Rome, oùilmourut âgéde 60.

ans , en 1573. Son tombeau est

à Tivoli chez les Cordeliers .

Louis ,Neveu d'Hippolite,Car-

dinal&Protecteurde France,fils
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d'Hercule II. Ducde Ferrare &

deModene , & de Renée Fille

de Louis XII. & d'Anne de

Bretagne , a eſté l'ornement

des Cardinaux , le refuge des

Pauvres , & le Protecteur des

Sçavans . Il avoitune Phyſiono-

mie royale , ce quia obligé Ba

priſte de la Porte , Napolitain ,

quia fait un tres beau livre de

la Phyſionomie , à mettre celle

dece Cardinal à l'entréede ſon

ouvrage , pour un modele de

toutes les vertus. Aprés la mort

du Cardinal Hippolite, fon On-

cle, il fut fait Protecteur des

affaires de France à Rome , où

il mourut âgé de 48. ans en

1586. Son cœur fut porté à

› Auche , dont il eſtoit Archevef-

que. Ses entrailles ſont à Saint

Louis des François à Rome , &

fon corps fut porté à Tivoliau
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- présde celayde ſon Oncle dans

les Cordeliers .

La Maiſon d'Eſte tient Fer-

rare du Saint Siege en 1320.&

les Papes en ont eſté les maiſtres

-depuis la donation que leur en

- fit en 1115. la Comteſſe Ma-

thilde qui mourut ſans enfans ,

-âgée de plus de70.ans.

1

Alfonſe II. Ducde Ferrare

n'ayant point d'enfans , adopta

Cefar ſon Cousin ,maisle Pape

Clement VIII. qui prétendoit

un droitde reverſion , ſerendit

maiſtre de Ferrare en 1598.

aprés la mort d'Alfonfe ,& laiffa

Modene & Reggio au Prince

- Cesar d'Eſte , qui estoient des

Fiefs de l'Empire , & il fallut ce-

deràlaforce.

Cefar , Ducde Modene , eut

d'Anne Virginie de Medicis ſa

- femme,Alfonſe III. mort Capu-
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cin en 1644. & laiſſa d'Elifa

beth de Savoye , François qui

futDuc deModene ,& Renaud

Cardinal d'Este , Protecteur des

affaires de France , Abbé de

Cluni& de Saint Vaſt d'Arras

C'étoitun Prince tres liberal &

magnifique , & qui a foutenu

avec vigueur & avec ungrand

courage, les intereſtsde la Fran-

ce, ſous les Pontificats d'In-

nocentX. & d'Alexandre VII.

Il eſtmort en Italie en 1672...

François F. du nom ,Duc de

Modene , Fils d'Alfonſe III.

avoit de fort grandes quali-.

tez , & fembloit né pour la

guerre. Il eſtoir genereux ,

liberal , magnifique dans ſes

Palais ,& aimoit les perſonnes

de Lettres & les beaux Arts ,

mais il fut preſque toûjours

appliqué aux exercices de la
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guerre dés ſa tendre jeuneſſe ,

cequi fut lacauſe qu'il ne put

achever fon Palaisdans Mode,

ne, nyceluy de Saſſuolo,qui en

eſt à dix milles. Il s'unit avec

la France pour faire la guerre

dans le Milanois dés l'année

1647. & dans les années ſui-

vantes il fut fait Generaliſſime

desArmées deFrance en Italie,

aprés la mort du Prince Tho-

mas,& prit en 1656. Valence,

Mortare , vinten France, où il

fut tres bien receu par SaMa-

jeſté. Le Cardinal Mazarin le

traita pluſieurs fois. Toutela

Cour faisoit une eſtime partie

culiere de ſon merite. Il mous

rut en 1658.dans leMilanez ,

âgé de cinquante & un an , &

fut regreté generalement de

tous les gens distinguez. Il

laiſſa d'une Princeſſe de Parme
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Alfonſe IV . qui ſucceda à fes

Etats ,&le Prince Almeric ,&

d'uneBarberin , Niece du Pape

Urbain VIII . le Prince Rinaldo

d'Este , Cardinal , & Duc de

Modeneprefentement.LePrin-

ceAlmeric ,Fils duDuc Fran-

çois ; eſtoir unjeune Prince

d'une valeurſans égale,&d'une

prudence confommée.Il fut fait

Generaliſſimedes Troupes que

leRoy envoya en 1660.aufe-

cours desVenitiens,en Candie

où il mourut d'une maladie

cauſée par la fatiguedela guer

re& par l'intemperie de l'air.

Le Cardinal Mazarin l'avoit

deſtiné pour ſon heritier , en

luydonnant ſa Niece Hortenfe

Mancini àcondition qu'il por-

teroit fon nom& fes Armes.

Alfonſe IV. du nom,Ducde

Modene , Fils de François , é-
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laif-

pouſa Laura Marcinozzi , Fille

aiſnéede Jerôme Comte Mar-

tinozzi , Gentilhomme Ro-

main ,&de Marguerite Maza-

rin , Scœur aiſnée du Cardinal

Mazarin, &mourut âgé ſeule-

mentde vingt neuf ans ,

fantun Fils&une Fille .Le Fils

eſt François IL qui vient de

mourir , & qui n'a preſque

point cude ſantédans tout le

cours de ſa vie. La Princeſſe

Marie , fa Sœur , fut mariéeau

Duc d'York en 1673. & eſt à

preſent Reine d'Angleterre.

Elle ade tres-grandes quali-

tez , eſtant genereuſe , libera-

le ,& d'une pieté exemplaire.

Le Cardinal Rinaldo , qui

regne aujourd'huy , a heritéde

toutes les belles & héroïques

qualitez que poffedoient les

Cardinaux Hippolite &Loüis,
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ſes Anceſtres. Il eſt Fils duDu

François I. & d'une Barberin ,

cequi le rend Parenttres-pro-

chedesdeuxCardinaux Barbe-

rin , qui font àRome en grande

reputation. Il eſt genereux , li-

beral , magnifique , & aimeles

gensdeLettres.

Le 20 du mois paſſé arriva la

mort de Marie - Catherine-

Adrienne de Peſeux , Chanoi-

neſſe du Chapitrede Soulangis

enChampagne. Elle estoit Fille

deM. le Comte de Peſeux, haut

Comtois , diſtingué par ſon il-

luftre. Maiſon , & par fon me-

rite.Ce futluyqui eutl'honneur

d'eſtre député au Roy au nom

de toute laNobleffe deFranche-

Comté , quand Sa Majesté en

eut faitlaconqueſte. Madame ſa

Mere eſtoit Scœur de M. leMa-

réchalde Choiſeul. Cette Cha
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pineſſe eſt morte à l'âge de

Vingt fix ans. Ses vertus , fon

merite ſon eſprit& fa beauté ,

la rendoientdigne de l'admira-

tion , de l'eſtime& de l'amitié

detout le monde. Auſſi eſt-elle

generalement regrettée , & l'on

peutdireque jamais la mortn'a

fait répandre plus delarmes ſin-

ceres, qu'en cette triſte occa-

fion.

Je croy , Madame , que pour

vousdonner enviede lire la Let-

tre qui fuit , il ſuffira de vous

dire qu'ellea eſté écrite par M.

de la Fontaine , de l'Academie

Françoiſe , qui eſtoit alors à

Chaſteau Thierry.
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****

A MADAME LA DUCHESSE

DE BOUILLON.

Ene ſçay , Madame , qu'écrire

Janelle
&qui puiſſe la réjoüir. Il m'a

ſemblé que la Poëſies'acquitte.

roit mieux de ce devoirque la

ſimple Profe. Il m'a encoreparu

qu'il vous falloitdonnerunnom

du Parnaſſe. Je croy vous avoir

déja donné celuy d'Olimpe en

des occaſions depareille nature.

Ne pourroit-on pointmettre en

chant ces paroles.

Qu'Olimpe a de beautezdegraces

decharmes !

ElleSçait enchanter les esprits

lesyeux.

Mortels
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Mortels , aimezla tous ; mais ce

n'est qu'àdes Dieux

Qu'est reservé Ihonneur de luy

rendre les armes. ::3

A

Ce que je vais ajoûter n'eſt pas

moins vray , & m'a eſté confir

mé par des Correſpondans que

j'ay toujours eus à Paphos , à

Cythere , & àAmatonte. Jeme

doutay bien que cela feroit , &

m'en eſtois déja apperceu la

derniere fois que j'eus Thon-

neur devous voir.

LaMeredes Amours , laRei-

ne desGraces ,

c'est Boüillon , Venus luy cede

Ses emplois ;

Tout ce peupleà l'envi s'empreſſe

furvos traces,

Plus nombreux qu'il n'estoit , &

toutfierde vos loix.

Octob. 1694. H
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Vous fiſtesdire l'année paſſéc

àM.de la Haye qu'il euſt ſoin

que je ne m'ennuyaſſe point à

Chaſtean Thierry. Il est fort

aiſe à M. de la Haye de fatis-

faire àcet ordre ;car outre qu'il

abeaucoup d'eſprit,

Peut ons'ennuyer en des lieux ,

Honorezpar les pas , éclairez par

lesyeux

D'une aimable vivePrinceffe,

Apied blanc mignon, àbrune

longuetreffe ,

Neztroußé, c'est un charme encor

Selonmon(ens.

C'en est mesme un desplus puif-

fans.

Pourmoy letempsd'aimer estpaßé

je l'avouë.

Et jemerite qu'on me love

De ce libre&fincereaveu,

Dont pourtant le Publicsefouciera

tiespeu.
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Que j'aime, ou n'aime pas , c'est

pourluy meſmechose

Maiss'ilarriveque moncœur

Retourne à l'avenir danssapre-

miere erreur,

Nezaquilins longs n'en seront

paslacaufe.

:

Voicy des reflexions qui ont

eſté faites ſur l'Analyſe des cor )

nes du Limaçon , queje vous

envoyaydans maLettre du mois

d'Octobre de l'année derniere.

Elles pourront donner lieu à

une réponſe qui éclaircira les

choſes dont onne peut conve-

nir.

REFLEXIONS

deM. Du ...

Apluſpart de ceuxquifont des

Observations estant perfuadez
H2
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qu'ils ont penſejuste , n'y donnent

pas toute l'attention qu'il feroit à

Jouhaiter qu'ilsyapportaffent. Cela

ſevoit dans une Lettre du Sieur

Poupart , qui fut inſerée dans le

Mercure du mois d'Octobre 1693.

à l'occaſion dumouvement des cor-

nesdu Limaçon , qu'il fait jouerde

"dedans en dehors par lemoyen d'une

liqueur claire &transparente,que

cet animalpousse dans la cavitéde

Sescornes, len'ayrienàdirefarcet-

ze Observation ,sinon quejel'avois

remarquéelongtemps avant luy ,

quoy queje ne l'eus pas encorepu

bliée,parce que je me refervois pour

une autre occafion;mais il estsurpre

nant que cet obfervateur , qui don

neſes découvertes avec une exacti-

rude siaffectée, n'ait pû découvrir

lerefervoirdela liqueur dont l'ani-

malsefert pourpoufferses cornes en

dehors,
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qu'on

Ilsçaura donc quepour le trouver

ilfaut caffer la coquille du Lima-

çon , &le laiſſer mourir en cet

estat , parcequesion lediſſeque tout

vivant , il fait des contractionsfi

violentes qu'il confond toutessespar-

tiesquideviennent unpeloton

nesçauroitplus déveloper. Quand

l'animalferamort,on le mettrafur

ledos ,& l'on ouvrira en long avec

une lancette leplanou lepieddont

ilsefert pour marcher,jusqu'à ce

qu'on ait mis à découvert une

grande cavité qu'on trouve pleine

dela liqueur dont il est question ,

qui maintient ſouptesdegros mus

clesdont l'animalse fert pourfaire

Ses contractions ſi violentes. Cette

cavitéa communication aveclecol

de l'animal , &se continuë juſque

dans l'extrémitédes cornes ; de ma

niere qu'enfaisant la moindrecon-

traction, ilfait rejallir cette liqueur

Η 3
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juſque dans l'extremité descornes ,

&mesme dans le musclequi les tire

dedebort endedans,car ilest creux,

&auncouvertureparoù l'ean peut

entrer & voilà ce que le nouvel

Anatomiſte n'avoit pas obſervé.

Ils'est mesme rtompélorsqu'il adit,

que lemuscle qui attirela cornede

debors en dedans alloit juſquedans.

Les dernieres perites volutes de la

coquille , mais il est certain qu'ilfe

va attacher aux muscles quifont

dans le refervoir dont jeviens de

parler,&non plusavant,à moins

qu'iln'ait vouludire, que le mufale

dela corne,&celuyquifaitlacon

traction du corps de l'animal , de-

viennent un mascle commun ,car

celay-cy s'inſere justement dans le

lieu qu'il a marqué. Il mesemble

auſſi qu'il aavancé trop legerement

contre.M.Lifter , de la Societéroya-

le de Londres , que la tache noire
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quise trouveà l'extrémitédes cor-

nesdu Limaçon , n'est pas son œil ;

carayant mis la tache ou le petit

globule noir sur mon ongle pour le

developer, & reconnoistre en lefro-

santsi ce n'est que le rendondumus-

cle attaché au fommet dela torne ,

ainsiquele SrPoupart nous apprend

qu'ilfaut faire j'ay reconnu qu'il

eftforty une liqueur noire de ceglo-

bule ,laquellea noircy monongle, ce

qui m'a donnéàpenser que cepoar.

roitbien eftre les bameurs de l'œil

del'animal , & qu'il neseroit pas

aveugle,comme il ledit, leneſcan-

rois pourtant diffimuler , que lay

ayant preſenté , comme il afait ,

pluſieurs corps de differentes couleurs,

iln'adonnéaucunemarquequ'il les

appercevoit.

La figurequeje vous envoye

vous fera ſans doute plaiſir.

H 4
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Vousyverrez l'arrivéedelaFlo-

te ennemie à Calais à l'endroit

marqué A. Ils'en détachadouze

Galiotes àbombes , qui vinrent

le long de la ligne marquée par

trois B , &quiformerentuncer-

cle à l'endroit marqué par trois

autres B. Elles jetterent foixan-

te& dix Bombes en tournant

avec leurs voiles , comme vous

voyezdans l'Eſtampe , afin d'é-
viter le feu du Canon de nos

Batteries , marquée C. Je vous

ay parléplus au long dans ma
derniere Lettre , de ce bom

bardement, quin'a eu aucunef-

fet. Cependant le Prince d'O-

rangeaprisſoin de faire envoyer

dans toutes les Cours éloignées,

de fauffes Relations , qui por-

tent que Dunkerque & Calais

ont eſté preſque reduits en cen-

dre , quoy qu'il n'y ait eu que

+
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5

-

quelques maiſons en domma-

gées àCalais ,& que les Anglois

n'ayentpas jetté une ſeuleBom-

bedans Dunkerque , où il ne

s'eſt rien paſſé hors lapertede

- deuxde leurs plus redoutables

Machines. C'eſt ainſi qu'il tour-

ne à ſa gloire toutes les chofes

qui font à ſon deſavantage , &

☐ qu'il tourne meſme les Peuples

- des Etats & des Princes qu'il

gourverne , en faiſant tous les

jours ſemerde faux bruits con-

tre la France , afin d'empêcher

que les Alliez ne travaillentàla

Paix.

Le 11.du mois paſfé, Madame

la Ducheffe du Maine accou-

cha d'une Princeſſe qui mourut

cinqjours aprés. Son corps qui

eſtoit demeuré en depoſtdans

une Chapalle de la Paroiſſe.de

Verſailles , y a eſté inhuméde

puis peu de jours.

H
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Mademoiselle de Valois, Fille

deMonfieur le Duc de Char-

tres mourut au PalaisRoyal ,le

dernierde ce mois. Le lende-

main on porta fon Corps au

Val-de- Grace , par ordre du

Roy.Il eſtoitdansun caroffede

Monfieur, accompagnéde Ma-

dame la Duchefſed'Elbeuf,que

S. M. avoit nommée , & d'un

grand cortège de Caroffes de la

Maiſonde leurs Alteſſes Roya-

les. Ily cut un grand nombre

deflambeaux portez par les

Gardes,par les Pages ,& par

les Valets de pied en forte

que ce lugubre Convoy de-

meura une heure à defiler du

Palais Royal. M. l'Abbé de

Grancey , Premier Aumônier

deMonfieur en fit la Ceremo-

nie.CenePrinceſſe eſtoin âgée

dedixmois.

,
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: Voicy les noms des perfon-

nes confiderablesdel'un & de

l'autre Sexe , mortes auffi dans

cemeſme mois.

Meffire Bernard de Fortia.

Il eſtoitDoyendesMaiſtresdes

Requeſtes , & a eſté enterté

dansla Sainte Chapelle.

Meſſire Jean Armand de

Ryants , Marquis de la Ga-

leziere , & ancien Procureur

du Roy au Chaſtelet. Il eſtoit

d'une naiſſance diftinguée ,&

avoit eſte élevé Page de la

Chambre de Sa Majefté. Il a

laiſſédes enfans dans le Ser-

vice.

DameMarie -Françoiſe-Eli-

ſabethde l'Hospital de Vitry.

Elle'eſtoit Fillede feu François-

Marie de l'Hospital , Ducde

Vitry , mort en 1679. & de

H 6
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Louiſe Elifabeth-Armée , Pot

de Rhodes , & avoit épousé
Meſſire Antoine Philbert de

Torcy , Marquis de Torcy&

de laTour Baron d'Eſgreville,

& autres lieux , Brigadier des

Armées du Roy , Capitaine

Sous Lieutenantde laCompa-

gnie desChevaux-legers de la

Gardede SaMajeſté.Elle estoit

encore dans une grande jeu.

neffe.

Dame Marie Lyonne. Elle

eſtoit veuve de Meſſire Charles

Perrochel,Srde Grand-Champ,

Conſeiller au Parlement de Pa-

ris.

Mademoiselle Marie Made-

leine d'Orleans Rothelin, Fille

de Henry d'Orleans , premier

du nom ,Marquis de Rothelin,

mort en 1651.& deDameCa
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therine de Lomenie.Elle eſtoir

d'un âge affez avancé ,& eſt

morte d'une chute cauſée par

une maniere d'apoplexie .

Meffire pierre Raince , Prê-

tre , Chantre&Chanoine de la

Sainte Chapelle de Vincen-

ne.

Meſſire Jean Loüis Bergeret.

Il eſtoit Secretaire du Cabinet

de SaMajesté,& premierCom-

mis de M.le Marquisde Croif-

fy , Miniſtre & Secretaire d'E-

tat.Son merite luy avoit donné

beaucoupd'amis à la Cour,où il

eſt fort regretté , auſſi-bien que

dans l'Academie Françoiſe. Il

y avoit faitde tres-beaux Dif-

cours , parlant à la teſte de ce

Corps ,& s'il s'étoit acquis de

l'eſtime du coſté de l'éloquen-

ce , ſa probité & ladouceur de
3
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ſes mœurs faiſoient voir en luy

un homme ſage , qui meritoit

toutes les loüanges qu'on luy

donnoitde cecoſté là. Il laiſſe

une ſeconde place vacante à

l'academie Françoiſe , celle de

M.Daucour n'étant point enco.

re remplie.

Meffire Charles le Coigneux

Sr de Changy , Bezonville , &

autres lieux,Conſeiller auChâ

telet deParis.Il eſt mort âgéde

quarante cinq ans,& a laiſſe des

enfans de Dame Marie Loüiſe

deCourtenay.

Meſſire Estienne Sachot. Il

eſtoit ancien Avocat au Parle-

ment,& Frere de feuM.Sachot,

Curé de Saint Gervais.

DameMarie Madeleine Mau

got.Elle estoit Veuve de Meſſire

Barillon d'Amoncourt,Marquis

deBranges,SeigneurdeMancy,
.

:
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Chaſtillon fur Marne,& autres

lieux , Conſeiller d'Estat ordi-

naire.

M.deRez,Curé d'Argenteüil.

Il avoit beaucoup d'eſprit,prê-

choit admirablement bien , &

eſtoit fort affidu à ſa Paroiffe.Il

eſt mort d'une fiévre maligne

qu'il a gagnée en allant viſiter

les malades.Il eſtoit FreredeM.

de Rez , celebre Avocat , qui

mourut au commencement de

cette année ,& dont je vousay

parlé dans ma Lettredumois

de Mars dernier. Il laiſſe un

Frere , ancien Subſtitut de M.le.

Procureur General de laCour

des aides ,un autre Frere , Rem

ligieux dePremontré,& un au-

tre Chartreux:

Le Pere Philippes Gourreau

de la Proustiere,Chanoine Re-

gulier ,& ancien Prieur de S.
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Victor de paris. Il eſtoit prieur

Adminiſtrateur du prieuré-Cu-

re de Villiers le Bel. M. Gour

reau de la Prouſtiere , ancien

Preſident de la Quatrième des

Enqueſtes , & à prefent Sous.

Doyen des Conſeillers Eccle-

ſiaſtiques du Parlement, eſt ſon

Neveu.

Sur la fin du mois paſſe M.I'E-

veſque deMeaux rendit viſite

àM.l'Evefque de Châlons dans

fon Diocese ,& il y demeura

quelqueteps.CePrelata coûta-

metous les ansde faire fembla-

bles vifites aux perſonnesd'une

pieté reconnuë. C'eſt plutoſt

pours'encourager au bienavec

elles , faire des projets pour l'u-

tilité del'Eglife, & les conful-

ter fur quelque point deDoc-

trine , ou de Morale , quepour

aucune autre raiſon. Vousdou
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t tez pasqu'il n'aittrouvé àChâ-

lons ce qu'il cherchoit,puiſque

le Prelat qui a la conduite de

ceDiocese , s'eſt fait le modele

de l'epiſcopat. Le Chapitre de

Châlons , qui connoist leme-

rite de Monfieur de Meaux

luy voulutdonner des marques

de ſes reſpects , & le Doyen

eſtant abſent , un autre Cha-

noine à lateſtede ce Chapitre,

luy fit le Diſcours que vous

allez lire.

C'est autant par inclination
Monseigneur, que par devoir,

quetout le mondevous honore. Vô

tre affabilité vous attire tous les

cœurs , vos talens , voſtre erudi-

tion , vos vertus vous rendent

l'admiration de tous les esprits dans

l'Eglise dans l'Estat . Vousavez

forméunTrincequi est la merveille



186 MERCVRE

de ceux que Dieuavoulu élever à

sonmesme rang, &vous avezseul,

encequi regarde la Doctrine , tiré

une partie confiderablede l'Eglise,

des abismes d'erreurs où elle estoit

plongéedepuis fi longtemps,endé-

couvrant dansfon Histoire,ſa veri-

table origine. Par tout où paroist

lePrince,il paroist que vous avez

cultivé embelly&rebaußé les dons

dont la nature luy a esté ſiprodi-

gue,&partout où l'Eglife a be-

Soind'unsevereCenseur,d'un sça-

vant Auteur, d'un genereux Ca-

fuiſte, cequi n'arrive que tropfou-

vent,vous l'eſtes toujours, entous

lieux,par vos prudentes déciſions ,

parvosdoctes Ecrits presqueinnom.

brables&sur touteforte dematie-

res, parvos avis aussi charitables

que necessaires. Qui est ce qui

dans lesfiecles paffezenafaitda-

vantage ?Adriena estePrecepteur

1
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de Charles Quint ; mais l'Auguste

Dauphin que vous avez formé , a

plusde vertus que n'en avoit cet

Empereur, & n'aaucundeses vices.

Adriena esté Pape , mais chacun

ſcaitque vous avezmieuxſervi l'E-

gliſe que luy ; & que le rang

que vous tenez dans leſtime du

Prince ,&de tousJes Sujets , ega-

lelerang de tous les Sieges, que

vous rempliriezsi bien ,fila Provi-

dence divine vousyplazoit. Faffele

Cielqu'unesantécomme lavoſtreſe

conferve encore longtemp. C'est un

bienpublic que vousn'épargnezpas

pourprocurerlapaixauxconſciences,

pour faire reconnoiſtre la verité

del'Eglise deles misteres ,

regnerpar tout la discipline&le

bon exemple. Cesont là, Monsei

gneur,lesvœuxdu Chapitrede Cha-

lons , l'attente desGrands& des

Petitsdu Royaume,

Le 4 de ce mois , Meſſire
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>

Henry François Dagueſſeau

Avocat General du Parle-

ment & cy-devant Avocat

du Roy au Chaſtelet , époufa

Anne le Févre d'Ormeffon.

Il a pluſieurs Freres & Sœurs

dont l'aînée a épousé M. le

Comtede Tavannes, & eſt Fils

de Meffire Henry Dagueffeau ,

Conſeiller d'Estat ordinaire,cy-

devant Maistre des Requeſtes,

Intendantde Juſtice enGuyen-

ne,& Prefident auGrandCon-

feil,& de Claire le Picart de

Feriany,& petit fils d'Antoine

Dagueffeau , Maistre des Re-

queſtes , puis Premier prefident

au parlement de Bordeaux , &

d'Annede Gives , d'une noble

& ancienne famille d'Orleans.

Marie Dagueſſeau ſaTante,eſt

veuve de Claude du Houſter ,

Seigneur de ce meſme lieu 2

>
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Marquis de Trichateau , Chan-

celier de Monfieur , Frereuni-

queduRoy.

Anne le Févre d'Ormeſſon , la

nouvelle mariée , eſt dans une

tres gradejeuneſſe, & n'a qu'un

• Frere unique , Olivier le Févre

d'Ormeſſon. Elle eſt Fille d'an-

dré le révre d'Ormeſſon , Sei-

gneurd'Amboile , Maistre des

Requeſtes,& d'Eleonor le Mai-

ſtre de Bellejamme , Fille de

Jerôme le Maiſtre , Seigneur

de Belle jamme , Preſident en

Ia Quatrième des Enqueſtes , &

de Marie Françoiſe Feydeau.

Cet André eſtoit Fils d'Olivier,

Seigneur d'Amboile , Maiſtre

des Requeſtes , Intendant de

Juſtice enPicardie , & de Marie

de Fourcy , Fille de Henryde

Fourcy , Preſident en la Cham-

bre des Comptes , & Surinten,
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dant des Baſtimens du Roy. La

Famille des le Févre d'Ormef-

ſon deſcend d'un Olivierte Fe-

vre , Seigneur d'Ormeſſon &

d'Eaubonne , Preſident en la

Chambre des Comptes , &Sur-

intendantdesFinances , qui fur

la fouche des le Fevre de Le-

zeau , d'Ormeſſon , & d'Eau-

bonne ,& qui avoit épouséAn-

ne d'Aleſſon , petite Niece du

Garde des Sceaux deMorveil-

liers ,& parente de Saint Fran-

çois de Paule. Antoine d'Or-

meſſon , Maiſtre des Requeſtes,

Intendant de Juſtice à Rouen ,

& cy-devant Confeiller au

GrandConfeil , eſt Oncledela

nouvelle mariée.

Le 7. de ce meſme mois ,

Loüis - Henry , legitimé de

Bourbon , Fils de Loüis de

Bourbon , Comte de Soiffons,

:
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pair&Grand-Maistre de Fran-

ce , Prince du Sang,qui fut tué

en 1641.à laBataille de Sedan,

épouſa dans la Chapelle de

l'Hoſtel de Soiffons,Angelique

Cunegonde de Montmorency-

Luxembourg, Fille de François

Henry deMontmorency, Duc

de Luxembourg,Pair & Maré.

chalde France,&deMadeleine

Charlote Bonne Thereſe ,Du-

cheſſe de Luxembourg. Il pof-

ſedoit deux,belles Abbayes ,

qu'il a remiſe entre les mains

de S.M.

Les démeſlez de la Courde

Rome &de celle de Savoye ,

touchant l'affaire des Barbets ,

ne font pasgrand bruit preſen-

tement. Le Pape en uſe avec

une moderationdigne du rang

qu'il tient dans l'Eglife , & a

fait ceque fondevoir,& la Re-
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ligion exigeoient de luy ; mais

il ne veut pas pouffer les chofes

àla derniere extremité, afin de

laiſſer au Duc de Savoye le

tempsde ſe reconnoiſtre. C'eſt

agirenPerequineveutpasper-

dre ſes enfans , & qui efpere

qu'ils chercheront àſe corriger

aprés les remontrances pater.

nelles. Voicy ce qui ſe paſſa il

ya quelque temps ſurce ſujet ,

entreleDucde Savoye & Mi-

lordGalovvay.Ce Milordpref-

ſa fortement le Ducde la part

du Princed'Orange, de demeu-

rer ferme fur l'affaire des Bar-

bets.Le Duc luydemanda , S'il

n'estoit venu en Piedmont quepour

le rétabliſſement desa Religion ,

& les affaires ne furent point

poufféesdans cette converfation

mais quelques jours aprés , ce

Milord eſtant venu voir le Duc

de
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de Savoye , ce Prince luy dit ,

qu'il l'avoit toujours cru , le

croyoit encore deses Amis ; qu'il

avoitunconſeilà luy demander,

qu'il le prioit deluyparlerfincere.

ment ,&fans luy rien déguiserde

ce qu'il penſoit . Le Milord luy

ayant promis d'eſtre ſincere , le

Duc de Savoye le pria de ſe

mettre en fa place , & de luy

dire, ce qu'il trouveroit àproposde

faire, s'il estoit Duc de Savoye,fur

la propofition qu'il luy avoit faite

peade jours auparavant , touchant

L'affaire des Barbets , de la partdu

Prince d'Orange. Ce Milord fut

ſi embaraſſé qu'il demeura muet

ne ſcachant que répondre , &

la converfation n'alla pas plus

loin. Depuis cetemps là,leDuc

de Savoyeayantconfideré com-

bien les Alliez Proteftans ont

cette affaire à cœur , l'a regar

Oftob. 1694. I
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dée commeune choſe qui pour-

roit luy procurer de grands

avantages ; & aprés avoir receu

de l'argentdu Princed'Orange,

à qui il a promis de maintenir

les Barbets , il a fait valoir fon

zele auprés de l'Electeur de

Brandebourg pour ceux de la

Religion Proteftante , & à cette

confideration il a obtenu qu'il

pourroit lever desTroupes dans

cet Electorat. Son Envoyéate-

nu le meſme langage en Hol-

lande; de forte quece Prince ſe

trouve fortement engagé à

maintenir ce qu'ila fait en fa-

veur des Proteſtans. Je laiſſe à

juger , ſi avec le tort que laRe-

ligion Catholique a fouffert en

Angleterre depuisl'invaſion du

Prince d'Orange , on peut dire

que la guerre preſente ne ſoit

pasune guerrede Religion. Ce
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Prince tâche par tout à ladé-

truire , il veut élever la Prote-

ſtante , luy donnerde fortes ra-

cines où elle chancelle , & la

rétablir en France. Le Roy ſeul

la défend , & Dieu benit ſes ar-

mes ſeules.

Commeje ne vous ay pref-

que rien dit deM. de Riants ,

Confeiller au Parlementde Pa-

ris , puis ancien Procureur du

Roy au Châtelet , j'ajoûte ce

qu'on vient de m'en apprendre

Il avoit épousé Madame Mar-

ceau Veuve du Prevoſt de

Troyes , dont il n'a point en

d'Enfans. On l'a inhumé aux

Cordeliers du Grand Couvent ,

dans laChapelle de ſa Familles

Il avoit un Frere , Charles de

Riants ,Comte de Regmalart ,

Maistre des Requeſtes , dont il

eſt reſté un Fils unique , Char-

I 2
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les deRiants , Comte de Reg-

malart ,Baronde Voré,Cornete

general des Dragons de Fran-

ce , qui mourut en Novembre

1690. n'ayant laiſſé qu'uneFil-

le de Thereſe Angelique de

Bourlon , Fille de Mathieu de

Bourlon , Maiſtre des Comptes,

&d'AnneMoncigot CetteFille

a épousé en ſecondes Noces

Meffire Loüis-Charles ,Marquis

deMaridor , & mourut au com-

mencement du moisdeJanvier

dernier. M. deRiants avoit en-

corequatre Sœurs , dont l'une ,

Anne de Riants , épouſaUrbain

de Laval , Marquis de Sablé ,

Seigneurde Boisdauphin , & eſt

morte fans enfans , une autre ,

ClaudedeRiants , époufaClau-

de de Champagne , Vicomte

de Neufvillette ,&a eſté enter-

rée aux Cordeliers de Paris ,&
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uneautre ,Germaine de Riants ,

épouſa David de Maridor , Sr

de Saint Ouën , qui a eu une

grande pofterité. Ils fontEnfans

de François de Riants, Sr d'Au-

dangeau , Maistre des Reque-

ſtes , & de Claude Gatian. Ce

François eſtoit Fils de Gilles de

Riants, Baronde Villeray, Pre-

fidentau Mortierdu Parlement

de Paris ,&de Madeleine Fer

nel,Fille de l'illustre Jean Fer-

nel, premier Medecin deHen-

ry II . & petit Fils de Denis de

Riants , auffi Prefident auMor-

tier , & deGabrielle Sapin , fil-

le de Jean Sapin , Receveur ge-

neral des Finances de Langue.

doc , & Sœur de Baptifte Sapin,

• Conſeiller au Parlement. De

Riants porte d'azurſemédetre-

fles d'or,à deux Barres adoſſezde

13
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Charles le Coigneux , Sei-

gneur de Bezonville, Conſeiller

au Chaſtelet de Paris , que je

vous ay ſeulement nommé par-

my les Mortsde ce mois , eſtoit

fort conſidéré dans ſa Compa-

gnie
gnie. Il avoit épousé Marie-

Loüife,delaMaiſondes princes

deCourtenay, dontil laiſſe cinq

Enfans ; ſçavoir deux Garçons ,

dont l'un eftnomméChevalier

de Malte , & troisFilles. Ileſtoit

fils de Jacques le Coigneux ,

Seigneur de Bezonville , &de

Marie Garnier , Petit fils d'E .

doüard le Coigneux , Seigneur

de Sandricourt , Conſeiller au

parlement , &d'Elizabeth Bour-

din , & Arriere-petit-filsde Jac-

ques le Coigneux de Sandri-

court , Conſeiller en la Grand

Chambre & de Geneviève de

Montholon. La Sœur de M. le
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Coigneux qui vientde mourir ,

ſe nomme Gabrielle le Coi-

gneux ,& a épousé François de

VyonSeigneurde Teſſancourt ,

dont eſt iſſu entre autres Enfans

Jean-François de Vyom , Che-

valier de l'Ordre de S. Jean de

Jerufalem. Il aeu encore deux

Freres Chevaliers de Malte ,qui

fontMarie-Claude le Coigneux

mort Capitaine de galere , &

Jean le Coigneux. Cette Famil-

lenous adonné deux Preſidens

àMortier au Parlementde paris

& pluſieurs Officiers dans l'E-

pée&dans les Cours Superieu-

res . Elle eſt alliéeaux Maréchal,

Sachot , Thumety de Boiſſiſe ,

Chartier , Chaumont de Mor-

nay, Chaſſebras de Cramailles,

le Camus , Alongny de Roche-

fort,

14
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Le Coigneux porte d'azur à

troisPorc Epics d'or. Courtenay

fon Epouſe ,porte de France,

écartelé d'or , à trois tourteaux de

gueules.

J'ajoûte à ce que je vous ay

déja ditde M. Sachot , celebre

Avocat du Parlement , & qui

avoit ſuivy le Barreau depuis

l'année 16.53 . qu'il s'eſtoit a-

donné particulierement aux

matieres Beneficiales. Il ne ſe

faifoitpas ſeulement diftinguer

dans le Palais , mais il brilloit

dans la conversation , & avoit

acquis beaucoup d'eſtime par

une probité exemplaire. Com-

me il eſtoithomme de lettres, &

qu'il avoit une grande connoif

ſance de l'Histoire ,& des Sci-

ences, il s'eſtoit fait une fort

belleBibliotheque. Il eſtoitFils

deNicolas Sachot , Doyen des
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Conſeillersde l'ancien Chaſte-

let, &d'AnneleCoigneux,Fille

de Jacques le Coigneux , Sci-

gneur de Sandricourt, Conſeil-

ler en laGrandChambre , & de

Geneviève de Montholon ,

avoit pour Sœur Marie Sachot,

Veuve d'André Gourry , Sei

gneur de Girolles , Correcteur

en la Chambre des Comptes ,

dont eſt venueune Fille unique

Marie Annede Gourry , qui a

épousé Nicolas de Channevel

les,ControlleurGeneraldesGa

belles de France. Il eſtoit auffi,

comme je vous l'ay déja dit ,

FrerededeffuntJacques Sachot,

Docteurde la Maiſon& Societé

de Sorbonne,&dernier Curéde

SaintGervais. M. Sachot alaiffé

deux Filles de ſon mariage avec

Marie-Valentine Creſpin/ du

Vivier , Fille deM. Creſpindu

16
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Vivier , qui a eu des premieres

Charges dans l'Armée , puis a

eſté Maistre d'Hoſtel de Sa Ma-

jeſté , & de N. Chevalier,

mort Doyen du Parlement ,&

petite fille de Jerôme Creſpin

duVivier mort auffi Doyen

du Parlement , apres avoir

eſté preſident des Enquef

tes. La Sœur de Madame Sa-

chot,ſenommeAngeliqueCref

pindu Vivier. Elle eſt Veuvede

Jacques Angran , Vicomte de

Font perthuysde Lailly, Gref-

fier en Chef des Requeſtes de

l'Hoſtel , &de Catherine Tai-

gner,donteſtvenuun Fils uni-

que Louis Angran , Vicomte de

Font-perthuys&de Lailly , qui

eſt dans le Service de mer. Elle

aencore des Freres qui portent

les Armes , dont l'un eſt Lieu-
T
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tenantauxGardes. Sachot porte

d'azur,àtrois baches d'argent.

Le Conte que vous allez lire

eſt deM. de Vin , dont l'heu-

reuxgenie vous eſt connu par

ungrand nombre d'ouvrages ,

quejevousay envoyez de temps

en temps.

LES ENTRAVES.

BLaiſe n'estoit defon métier
Qu'un mediocre Apoticaire,

Mais plus glorieux qu'un Bar-

bier

Il voulut de Saint Sauge , ainsi

quefit ſonPere ,

Tafter un peudu Ministere.

Augré desessouhaits , enfin ,

Devenu Monfieur l'Echevin ,

Ilenfutsigonflédegloire,

Quefans doute il en eust crevé

Sans certain malheur arrivé ,

Dontvoicy la fidelle hiſtoire.

16
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Cemaistre Blaise , un jour,fut des

legrandmatin

Porter deuxpriſes d'Emetique

Au curé moribond d'un Village

voisin

Mais de retour chezluy,fanstrou

4 ver Dominique ,

Pour menerfon chevalau Pré,

Cardés qu'en Ariés le Soleil est

entré,

Sans avoine ny foin ,selonle vieux

usage ,

Tous chevaux Saint Saugeoisfont

conduitsàl'herbage.

Deretourdonc chezluy ,fans trou-

versonValet ,

Luy mesme ilse réſout d'y mener

Son Bidet,

Etlà, preſt à ses pieds de mettre

lesEntraves ,

Ab! dit il,tumefaispitié

PauvreBeste, monamitié

Nepeut voirdans cesfers tes deux

jambes esclaves.
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Dis-moy , quandtu lesas, tefont-

ils biendumal?

Maistuneréponsrien ,

matendresse

lorsque

Danstonfortainsi s'intereffe ,

Lapayet-on ,fot animal ,
animal

D'unſimal-honneste filence ?

Quoy,par mapropre experien...

се,

Faut ildoncm'eninſtruire?béblen

foit.Acemot,

Letendre Echevin en vrayfot

Ases piedsse met cette chaifne

Etveut marcher , mais quelque

peine

Qu'il priftpour en venirà bout ,

Ilneput faireunpas,&demeura

debout.

Comme cette posture estoit un peu

gefnante,

Il voulutse deſentraver ;

Maisparune avanture fatale

plaisante ,
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Cherchant la clefpar tout , il ne

putla trouver ,

Etdansl'herbedéjatouffuë ,

Cet imprudent l'avoitperduë.

Quefaire?saboutique au travail

l'appelloit.

Ainsi croyant àpasde Pie

Pouvoirs'en retournerà travers la

Prairie

Ajoints pieds ce fou fautilloit ;

Mais bien-toft las de cetteal-

lure,

Ilse coucheſur la verdure

Etse refout d'attendre enfin

Que quelqu'unpour l'aider, vienne

parcechemin.

Il ne paſſoit personne , & tandis

qu'à la ronde

A regarder par tout en vain ilfe

lafſoit ,

Peud'humeurà courirle monde,

LeRoußin affamé parfſoit

D'une tranquillitéprofonde ,
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Et du Sot entravéfortpeus'embas

raffoit.

Cependant pour loger une groffe

Recruë ,

Depuisson départsurvenuë ,

Dans tout Saint - Sauge , mais

envain,
:

On cherchoitMonfieurl'Echevin...

N'est ce doncpasaffezaumilieu de
laruë,

Disoit leCommandant,fairelepied

degruë?

Où Diable s'est- il doncfourré?

Veut il encor longtemps ainſi me

faireattendre?

Parlamort ! A ce mot jure

Un paſſant dit , Ie viens d'ap-

prendre,

QueprésdefonBidetonl'avudans

Sonpré.

Allonsdonc le trouver, reprit ceCas

pitaine,

Ilest temps d'avoirnosBillets.
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Et vous , Messieurs ,prenezla

peine

D'y conduire mes pas mendon.

nezl'accés.

Quandonvit leBidet paroiftre

On crut qu'auprésde luy devoit eſtre

fon Maistre ;

Ily court,bé morbleu , luy dit.il

de vingt pas ,

Aveccebeau chevaldebas

Estes vous donc, Monsieur,venude

compagnie

Prendre l'herbe encette prairie?

Rienwest meilleur pour vous pur

ger;

Mais qu'ellefoit , ounon , bomme à

chaffer la bile

Levez vous, s'il vous plaiſt, ove.

neznous loger.

Acela pas un mot; l'Echevin imo

mobile,

Etversſespieds baiſſant les yeux,

Gardoit un morne&froidfilence,
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Et faisoit perdre patience

Au Capitaine bilieux.

Il en eſſuya mesme une fort groffe

injure,

Mais n'en pouvantsouffrir l'af-

front,

Ettout mouilléde l'eau qui couloit

furfon front,

Il fit du bout du doigt voirsa trifte

avanture.

Est-cedonc lacoutume icy ,

S'écris plaiſamment ce Chef de la

Recrue,

D'entraver les hommes ainsi ,

Et fi toſtque l'herbe affez crue

Aux champs rappelle les trou-

релих,

Quoy,furleurbonnefoy laiſſe t'on

les cheveux?

Vrayement, ajousta t'il, ens'éclatant

derire,

Voftre Bidet, Monfieur, est heureux,

jadinire
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La tranquilledouceurqu'ila.

Cependant , nos Billets, qui nous les

donnera?

Aces mots ,furune civiere ,

Qu'on envoya querir dans unHa.

meauvoifin,

ASaint Saugeonporta leſtupide
Echevin

Chezuneveuve Serruriere ;

Ettandisqu'onlimitſes fers ,

Il traça d'une main tremblante

Plus defix vingt Billets divers

Qu'exigeoit des Soldats la Troupe

impatiente

On crut d'abord qu'à l'enchais-

ner

Quelque ennemysecret avoit porté

Sahaine,

Mais quand avec bien de la

peine,

Lasdeſe voirqueſtionner ,

Ileut deſafottise aupublic rendu

compte ,
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Alors,fans nul respect du confus

Magistrat ,

Il s'éleva de rire un si bruyant
éclat

Quefortpeu s'en fallut qu'iln'en

mourust dehonte.

L'Enigme du mois paſſé a eſté

expliquée ſurle Trou qui estoit

le vray mot , par le Patriarche

de la ruë Payenne au Marais;

le Chevalier pacifique ; les

deux freres Amans fidelles de

la belle Blondede la ruë des

Grenetsde Chartres ; Made-

morſellede la Maſſonniere de

Gentilly; la belle Indeterminée

à ſe choiſirun Amant ; l'Aima-

ble Capricieuse ;laVeuve en-

nuyée du deüil ; l'AmantPhilo

ſophe; les Rivaux infeparables

&lemalheureux fans efperan-
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L'Enigme nouvelle que je

vousenvoye eſtde M. David

deBordeaux.....

Σ ENIGME.

L'un des deuxque jefers ,
Aplus de force ,

d'adreſſe ;

l'autre plus

Ieferre l'un , l'autre me preffe.

I'arriveſansmarcher en mille en-

droitsdivers.:

:

A la Campagne,àla cour, àla
Ville

L'on me voit dans le mesme

employ.

Iefuisàtoutlemondeutile.

Quinepeut cependant nourrird'au-

tresquesoy

Sepaffefort souvent de moy.

Je vous marquayle mois der
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nier la précipitation avec la-

quelle le prince de Bade avoit

eſté obligé de repaffer le Rhin,

Il fit auffi -toſt aprés une reveuë

generale de toutes ſes Troupes,

où , ſelon les Lettres de cette

Armée , il s'y trouva moins de

cinqmillehommes.Il eſt à croi-

reque puis qu'onen avouë cinq

mille de perte , l'Armée qu'il

commande eſtoit beaucoup plus

diminuée qu'onne l'adit. C'eſt

ce que nous ne pouvons éclair-

cirparnous mêmes , parce qu'il

eſt impoſſible de ſçavoir lenom-

bre de ceux qui ont eſtétuez

dans les partisque l'on a défaits

&dansles poſtes que l'on a re-

pris , non plus que la quantité

quiaeſté aſſommée , ou qui a

peridans lesmontagnesencher-

chant àſe ſauver.On affure qu'il

y en a encore beaucoup qui ſe
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ages

font attroupez pour voler. On a

auffi découvert que les Payſans

en avoientcachéun grandnom-

bre dans leurs caves; de forte

quetoutes ces pertesjointes en-

ſemble doivent avoir extréme-

mét affoibli l'Armée du Prince

de Bade , qui ſe trouve fort cha-

grinde l'affront qu'il a receu

au lieu des grands avantages

qu'il avoit pû ſepromettre. Son

Armée eſtoit plus nombreuſe

que lanoſtre, & nous avons vê-

cu pendanttoute laCampagne ,

tantaudélàqu'en deçà du Rhin,

aux dépens des Ennemis. De-

puis l'ouverture de la guerre

preſente nous avons preſque

paffétoutes les Campagnes au

délà du Rhin , nous promenant

enmaiſtresdans tout leur pays.

Ils ont voulu faire lameſmecho-

ſe cetteannée ,à cauſe que leur
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Armée eſtoit ſuperieure à la

noſtre , mais au lieu que nous

demeurions pendant trois ou

quatre mois fur leurs terres , à

peine ont ils pû reſter huit ou

neuf jours ſur les noftres , &ce

fejour leurcoute au moins fix ou

ſept mille hommes , ſans qu'ils

ayent pûtirer d'autre avantage

que celuyd'avoir fait quelques

dégaſts , car il eſt conſtant qu'ils

n'ont point emmené d'Otages ,

&ceux qui le publient ne ſça-

ventpas l'uſagede la guerre en

ces rencontres. Ilsfaut envoyer

des Mandemens aux Commu-

nautez ; il faut qu'elles s'affem-

blent, qu'elles deliberent de la

ſomme qu'elles veulent , ouqu'

elles peuventdonner,&qu'aprés

cesdeliberations,elles nomment

des Oſtages , & il n'y aque ces

fortes d'Otages qui tienentlieu
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d'argent àceux qui les onten

leurpouvoir.Toutes les perſon-

nes qu'on prend ſans que ces

formalitez ayenteſté obſervées

ne ſont quede ſimples priſon-

niers de guerre,qui ne peuvent

payer que pourleursperſonnes

&non pourles Communautez.

LePrincedeBade n'avoitenco-

re envoyéquedesMandemens

pour les faire aſſembler ; &

comme elles n'ont pas eu le

temps de déliberer avant qu'il

aitrepaſſé leRhin ,les Oftages

n'ont pointeſtélivrez. Peu de

jours aprés,les TroupesdeSaxe

s'en retournerenten leur pays ,

ayant quittél'Armée du Prince

de Badedés le 10. de ce mois.

Ce Prince eſt à Hailbron,& les

Troupes commencent à défiler

de part & d'autre pour entrer

en quartier d'hiver.

Voicy
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Voicyla fuite du Journal de

cequi s'eſt paffé en Flandre del

puis celuy que jevous donnay

laderniere fois.

Le premier Octobre M. le

Mareſchal de Villeroy arriva

dans fon Camp de Bouzingue,

présd'Ipres,eſtant party deCa-

lais le 30.du mois paffe.of .

-Le 2. l'on eut avis que lege

neral Hubert avoit décampé

d'Ath ,avec un petitCorps de

Troupes qu'il commandoitde-

puisquelquetemps,& qu'il mar-

choit à Soignies. L'on eut auffi

avis de Dunkerque que le Fre-

re deM.Bart avoit fait une pri

ſe fur merd'un Vaiſſeau , dans

lequel ily avoitcinquanteDra-

gons& quarre Officiers , cin-

quante-neuf chevaux, & des

harnois pourplus de mille ; que

ceVaiſſeau eſtoit party le mê-

Octob. 1694. K



218 MERCURE

me jour d'Angleterre pour la

Hollande,pour une Compagnie

deDragons que l'on fait prefen-

tement.

Ce mefmejour l'on ſceut que

le Princed'Orange eſtoit parry

de fonCamp pour aller du côté

de Liege,& que Monfieur le

Duc de Chartres , Monfieur le

Duc, Monfieur le Duc du Mai-

ne,& Monfieur le Comte de

Toulouſe eſtoient partis du

CampdeCourtray pour s'enre-

tourner enCour.

1. Le 3. M.le MaréchaldeVil-

leroyalla àCourtray,&retour-

naen ſon Camp le même jour.

Monfieur le Prince de Conty

-partit de la même Place pour

s'en retourner en Cour , & le

General Hubert décampa de

Soignies pour marcher à Ar.

queſne , à deſſein de joindre
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l'Armée des Alliez à Liege , où

de camper ſur la Meuſe.

Le4. il y eut une rencontre

prés d'Oudenarde , d'un denos

partis&des Ennemis , où l'on

nous reprit quelques chevaux,

&l'on eutavisque les Ennemis

fortifioient Deinſe ; que M. le

Comtede Frant yl commandoit

avec neuf Bataillons , & quel-

ques Regimens de Cavalerie

Cemêmejour le GeneralHu-

bertdécampad'Arqueſne pour
marcher à Marbais.

Les. les Ennemis firent un

convoyde paliſſades qui venoit

deBruges&deNieuport , pour
travailler à la fortification de

Dixmude. Le même jour , le

Prince d'Orange alla à Liege ,

d'où il partit preſque auffi toſt

pour Maſtrick ,& le General

Hubert décampa de Marbais
K 2



220 MERCVRE

A pour allercamper à Gemblours.

Le6. le Princed'Orange vint

à Loo , pour y paffer quelques

jours.

Le 7.l'on eut avis que'l'Elec-

teur de Baviere & le Princede

Vaudemont étoient partis de

Rouſſelart pour s'en retourner

àBruxelles , où M.de Vvirtem-

bergcommandepreſentement.

Le 8. M. de Bouflers partit

de Courtray avec un corps de

Troupes détachées de l'Armée

deCourtray , & de celledeM.

leMaréchalde Villeroy, com-

poſéde vingt Bataillons & de

cinquanteEſcadrons,pour mar-

cherdu coſté de Condé , afin

d'y prendre les quartier de fou-

rage , & de veiller aumouve-

ment des Ennemis. Le même

jour, l'on cut avis que le Com-
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avecد un petitte d'Atelonne

corpsde troupes qu'il comman

doit prés deGand , en eſtoitdé-

campé pour venir camper à

Gand,& que les Ennemis al-

loient travailler à fortifier Ni

nove&Grammont , poury fai

re hivernerdes troupeana

Le 9.undétachementde cin

quante Grenadiers avec quel-

ques Officiers & des Ingenieurs

vinrent auprésdu Fort de la Ke-

noque pour le reconnoiſtre . Ils

fe diſoient François pour en a-

voir l'accés plus libre, mais fi-

toſt qu'ils furent reconnus En-

nemis , ils ſe ſauverent par la

Chauffée qui va à Dixmude.

L'on ſe donne de garde de ces

fortesde fineffes noq

Le 10. on fut averty que les

Ennemis avoient diſcontinuede

relever les ouvrages pour les for-

tificationsde Dixmude ,&que

K 3
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l'ontravailloità mettrelespaliſ.

ſades,dont il eſtoit venu encore

un gros convoyde Nieuport&

deBruges par les Canaux , L'on

dit qu'ils n'ont rien augmenté

deplus,&que cettePlace eſt au

meſme eſtat qu'elle estoit quand

les Ennemis nous l'abandonne.

rent l'année pafſée.

Le 1 1. unpartyde cinquante
Maiſtres de l'Armée de M. le

Maréchalde Villeroy,qui alloit

du coſté de Rouſſelart pour ob-

ferver les Ennemis, fit recontre

d'unautreparty d'Infanteriedes

Ennemis dedeux censhommes,

&l'on ſe battit. Les cinquante

Maiſtres n'eurent pas tout l'a

vantage qu'ils auroient pu em-

porter,àcauſe du pays ,qui n'eſt

preſque point praticable pour

Ia Cavalerie. Le mefine jour,

deux Bataillons de l'Armée de

deM. leMaréchal de Luxem-
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&

bourg joignirent M. le Maré-

chal de Villeroy ; & il arriva à

Dixmudetrente pieces de Ca-

nons plufieurs Mortiers

quantité d'inſtrumens à re-

muer laterre , qui estoient par-

tisla veille de Nieuport . L'on

ignore pourqueldeſſein...

Le 12.un gros détachement

que lesEnnemisavoient faitde

puis quatre jours,retourna dans

leurmeſme Campde Rouffelart

où il yout alarme. Ils crurent

quenous allions les attaquer, ce

qui ne nous eſtoit pas facile à

cauſede la difficulté du pays ,

qui eſtimpraticable,eſtant plein

deVVatergants,de foffez,& de

maraisarbanis

Le 1 3. nous envoyâmesquel-

ques partis de Cavalerie & d'In-

fanteriedu coſtédes Ennemis,

&ils ne nous rapporterentrien

denouveau.
6

K 4
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- Le 14.un party de l'Armée

deCourtray fit quelquesPrifon-

niers de l'Armée des Ennemis .

Le15. au matin le feu prità

laMaiſondeVille de Menin ,

&lareduifit en cendres en une

heure15 les priſons furent auffi

brulées avec quelques maifons

voiſines.L'onne ſçait comment

cér incendie eſt arrivé z sio

Le 16. il parut dixVaiſſeaux

proche la radedeDunkerque ,

qui avoient PavillonAnglois.Ils

fembloient favoriferle paffage

de deux autres qui venoient de

Hollande , & qui paſſoient en

Angleterre.

Les ginous envoyaſmes

quelques partisdu coſtédesEn.

nemis,&nous appriſmes qu'il

eſtoit party plus de la moitié

de leur Armée ,pour s'en re

tourner engarnifon,ouenquar-
tier d'hiver.

usovconsh
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Le 18. tout le reſte de laCa

valerie des Ennemis partit de

Hoglaide , pour aller auffi en

quartier d'hiver. Il reſte encore.

quelque Infanterie à Beſte pro

che'Rouffelakt

Le Prince Eugene& leMar-

quis de Leganez ontvoulu faire

fauter les Magafins à poudresde

Caſal , par l'invention d'unref-

fort fair comme une Montre

d'Horloge. Ce reffort fe ca.

choit dansla crofſſed'un piſtolet,

qui au temps du Reveil , pour

ainſidire, faifoitabattre le chien

du piſtoler , dont le canon qui

ſe trouvoit chargéde feu d'arti-

fice, tiroir ,& perçoit une por-

te,& avec cet artifice enfermé

dans ce canon , qui s'allumoit

par laméche du baſſinet,ilallois

mettre le feu dans l'endroit où

le poufſoit la violence du coup.
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Cette machine de piſtolet , au

nombre de trois, fut confiée à

unJuifhabitant deCaſal , qui a

eſtédécouvert.On l'afaiſi avec

ces machines ,& on l'a examiné

afin de connoiſtre fes complices

On a fait l'épreuve du reffort ,

& on trouve que l'effet eneſt

grand. Pendant que cette con.

ſpirationſemachinoit ,les trou-

pes d'Eſpagne rodoient plus

fouvent , & meſme plus prés

de la Place qu'elles n'avoientde

coutume, pour avoir l'œil à ce

qui arriveroit , mais deuxjours

aprésladécouverte on lesa vûs

décamper & defiler. Les Alle-

mans défilent auſſidepuisplusde

trois femaines. Leur Cavalerie

vatoute en quartier en Italic. Il

n'en reſte qu'un détachement à

Carignan. L'Infanterie Alle-

mande va auffi toute en Italie
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àla reſervedesdétachementde-

ſtinez pour le Blocus , & du

Regimentde Lorraine , qui re-

ſtedans leMonferrat.

Les Turcs ayant tenu les

Imperiaux affiegez dans leurs

retranchemens ,depuis le ſixié-

me du mois paſſe , juſqu'au

ſecond de celuy cy , ont eſté

obligez de ſe retirer , parce

qu'ils avoient de l'eau & de

la fange juſqu'aux genoux. Il

paroiſt partoutes les lettresdes

Imperiaux meſmes ,que pen+

danttout letempsqu'ils ont eſté

comme enfermez dans leur

Camp, lesTurcsontſouvent eu

de grands avantages fur eux. Ils

onttuédes Officiers Generaux,

&des Colonels,ils ont fait des

Priſonniers de conféquence ,&

prisbeaucoup deChevaux. En
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fin ils ont toujours eſté atta

quans , & leurs Ennemis fur la

deffenſive. Si les Imperiaux a-

vouënt tant de pertes , il faut

qu'elles ayent eſté debeaucoup

plus grandes. Nous ne ſcavons

que par eux meſmes les chofes

qui les regardēt,& peut-être que

fi nous avions des nouvelles du

CampdesTurcs, nous verrions

que les Allemansont amoindry,

&déguisé leurs pertes , en ne

donnant pas de juſtesdétails de

ce qui s'eſt paſſé dans les occa-

frons où ils les ont faites. Ils

eſtoientperdus fi leursEnnemis

euffent encore pû tenir deux

jours dans leur Camp , leur re-

folutionn'ayanteſté priſededé-

camper,que parcequetouteleur

Armée ſouffroit. Hs avouent

qu'ils ontperducinq mille hom-

mes,pendantles vingt-fix jours
1
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qu'ils ſe ſont vûs afliegez. ainſi

il y a ſujet de croire que lenom-

bre en a eſté encore plus grand.

Ils feroient heureux ſi leurperte

n'alloit pas plus loin , & fi les

maladies cauſées par les incom-

moditez qu'ils ont fouffertes,ne

leur emportoient pas tous les

jours beaucoup de monde. On

ne peut pas dire qu'en cette oc-

caſionils ayent euaucunavanta-

ge. Au contraire , on peut affu-

rer que la retraite des Turcs les

agarantis de leur entiere ruine,

puiſque ſans les pluyes qui les

ont forcez à ſe retirer ,ils au

roient perdu leur Armée,Vara-

din , Effeck , & laHongrie en-

fuite. Cependant ils regardent

dent le malheur qui ne leur

eſt pas arrivé comme ſi c'eſtoit

une victoire , & ils s'en van-

tent , afin d'ébloüir les Alliez ,
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d'entreteniruneguerre fi funef-

reàlaLigue, & fi préjudiciable

au repos de l'Europe,

Je vous parleray le mois pro-

chaindu mariage de M.leMar-

quis deChavigny &deMade-

moiſelle Molé,&de la mortde

Mademoiselle de Villarceaux ,

que je viens d'apprendre. Je

ſuis Madame, voſtre&c.

APOSTILLE.

Deux Barques arrivées à

Toulon , y ont rapporté que

l'Amiral Ruſſel eſtant tombé

malade àAlicante , s'eſtoit fait

porteràterre, oùil eſtoit mort.

Les nouvellesde Barques ſont

ſi ſujettesàcaution , que je ne

vous garantispas cettenouvel-

le,maiscomme elle peut eſtre

cófirméeavant que vous rece-

viezmaLettre, vous ſeriez fur-

pitſede ne l'ypas trouver. La
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plusgrande partiede l'Equipa-

ge de cette Flote des Alliez

ayant pery par les maladies , il

n'eſt pas ſurprenant que l'Ami-

ralen ait eſté attaqué ; & puis

qu'il n'a pu s'engarantir,ſamort

ou ſamaladie confirmentquela

mortalité a eſtégrandeſur cette

Flote.

Les Troupes défilent pour

entreren quartierd'hiver ; en

Allemagne,en Italie,& en Flan-

dre , où les Ennemis ontaban-

donné trois mille ſacs de grain

ànosTroupes , qui marchoient

pour enveloper celles qu'ils

avoient laiſſées pour couvrir

leur retraite.

THEENE DELA
L
Y
O
N

*
1893 *
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